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À mon grand-père

Ce n’est pas simple de rester hissé sur la vague du courage 
quand on suit du regard quelque oiseau volant au déclin du jour.

René Char, Lettera amorosa, 1953



TRANSLITTÉRATION DU PERSAN ET DE L’ARABE

ء ’ ر r ف f
ب b ز z ق q
پ p ژ zh ك k
ت t س s گ g
ث th ش sh ل l
ج j ص ṣ م m
چ ch ض ḍ ن n
ح ḥ ط ṭ ه a / ah
خ kh ظ ẓ و w
د d ع ‘ ى î / iy
ذ ḏ غ gh

Voyelles (persan/arabe)
Brèves Longues

َ a آ â
ُ u و û
ِ i ي ـ ى î

tâ’ marbûta : a, at (état construit)
article : al même devant les 

« solaires »

Par souci de lisibilité, l’orthographe française a été 
utilisée pour les noms référencés dans le dictionnaire ou 
dont l’usage est devenu courant : Azerbaïdjan, Chiraz, 
Ispahan, Tabriz, Téhéran, Safavide, thuluth, coufique, 
iwan, qibla, mihrab, muqarnas, waqf, hammam, bayt, 
jadval, etc. Dans cette même perspective, le nom des 
dynasties a été sensiblement simplifié et le pluriel 
français (en s) adopté – par exemple « les Tîmûrides » 
au lieu de « tîmûriyân ». Seuls les termes dont 
l’orthographe a été francisée sont accordés en genre 
et en nombre, tandis que les mots translittérés ne le 
sont pas – on écrira par exemple « des kitâb-khâna », 
mais « des waqfs ».

Pour les sites localisés en Turquie actuelle, 
l’orthographe du turc moderne a été retenue — Çinili 
Köşk, Hasankeyf, etc.
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Chapitre 7

AU-DELÀ DE L’IRAN :  
les céramiques arcHitecturales turKmÈnes d’anatOlie

Ainsi, toujours poussés vers de nouveaux rivages, 
Dans la nuit éternelle emportés sans retour, 
Ne pourrons-nous jamais sur l’océan des âges 
Jeter l’ancre un seul jour ?

Alphonse de Lamartine, « Le lac »,  
dans Les Méditations poétiques, 1820

Le sud-est de l’Anatolie constitue le berceau 
historique des confédérations qarâ quyûnlûs et 
âq quyûnlûs. Dès le xiiie siècle, les « Moutons noirs » 
passent l’été autour du lac de Van (probablement à 
erciş, au nord du lac) ; les « moutons blancs » sont 
localisés plus au sud, dans la région de diyarbakır 1. 
Si, au xve siècle, les Qarâ Quyûnlûs s’étendent vers l’est, 
notamment en Iran, les Âq Quyûnlûs augmentent quant 
à eux leurs possessions en Anatolie. Après la prise de 
diyarbakır (807/1404-1405), d’Erzincan (824/1421), 
de Mardin (835/1432), jusqu’à celle, plus tardive, 
de Hasankeyf (866/1462), les Âq Quyûnlûs sont à la 
tête d’un territoire dont la capitale reste diyarbakır 
pour plus de soixante ans 2.

La région connaît des héritages et des traditions 
artistiques distincts du monde iranien, et l’emploi 
de céramique architecturale y est moins fréquent. 
Le mécénat architectural qarâ quyûnlû est mal connu 
– probablement très restreint, en raison de leur rapide 
expansion vers l’Est. Seules quelques mentions 
éparses signalent l’édification de monuments par 
Qarâ Yûsuf 3 (r. 791-802/1389-1400 et 809-823/1406-
1420). À erciş, un mausolée et une zâwîya d’une 
grande richesse auraient été érigés autour de la tombe 
de qarâ Yûsuf ; une mosquée aurait accompagné 
l’ensemble, restaurée puis rebaptisée par la suite au 

1 Sümer 1978, IV, p. 607 et Woods 1976, p. 40.
2 Woods 1999, p. 55.
3 Aucun vestige conservé n’est connu pour la période 

qarâ quyûnlû dans le sud-est anatolien. Les rares sources 
textuelles s’intéressent plutôt aux édifices conquis par 
les Qarâ Quyûnlûs : ainsi d’Abû Bakr Ṭihrânî, qui raconte 
comment Iskandar enleva huit forteresses (qal‘a) et 
trois mille maisons (khâna) à Akrâd Sulaymânî et à Zarqî 
Lavâ’î dans le Diyarbakr (Ṭihrânî, éd. 1964, p. 95).

nom de Süleyman Ier (955/1548) 4. Mais aucun décor 
de céramique semble n’avoir jamais été associé à ces 
différentes structures qarâ quyûnlûs.

Le mécénat architectural âq quyûnlû s’avère 
en revanche beaucoup plus actif dans la région. 
une citadelle est érigée sur le site de Harput, 
conquis par Ûzûn Ḥasan 5 (r. 857-882/1453-1478). 

4 La tombe de Qarâ Yûsuf n’a jamais été retrouvée. Voir 
Sümer 1978, p. 609. Sur la mosquée, voir Kuran 1992, p. 223.

5 La citadelle a fait l’objet de fouilles archéologiques, et les 
tessons découverts ont été déposés dans le musée d’Elazığ 
(d’après Soustiel 1985, p. 249). La mosquée Sare Khâtun 
de Harput est d’ailleurs appellée Uzun Hasan Oğullari 

233. Ahlat, complexe Bayındır, le mausolée (2012)
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À ahlat, le complexe Bayındır rassemble une 
mosquée (882/1477) et un mausolée (890/1491-1492, 
ill. 233) 6. Mais c’est une tradition du décor en pierre 
qui prédomine. La ville de Mardin compte plusieurs 
monuments remaniés ou construits à l’instigation 
des Âq Quyûnlûs. La citadelle est restaurée par les 
« Moutons blancs » 7, un mausolée est érigé pour le 

Cami, vraisemblablement en souvenir de la construction 
du site par les fils d’Ûzûn Ḥasan. L’aspect général de cette 
mosquée semble cependant plus récent et Albert Gabriel la 
date du xviie siècle. Voir Gabriel 1940, I, p. 257-259. Sur le 
site de Harput, voir également Sinclair 1989, p. 18-.

6 Sur la Bayındır Cami et le Bayındır Türbe d’Ahlat, voir 
notamment : Bachman 1913, p. 65 et pl. 51 ; Gabriel 1940, 
I, p. 246 ; Mayer 1956, p. 137 (sur les marques d’appareil) ; 
et Sinclair 1989. Notons que la façade de la Bayındır Cami 
porte la signature suivante : « ‘amal-i Bâbâ Jân ».

7 En 806/1404, Tîmûr avait ordonné à l’Âq Quyûnlû 
Qarâ ‘Usmân d’assiéger la citadelle alors aux mains des 
Artûqîdes. Mais les Qarâ Quyûnlûs de Qarâ Yûsuf, alliés 
des Artûqîdes, s’étaient emparés de la cité en 812/1409. 
Dès 835/1431, les Âq Quyûnlûs reprennent la ville et la 
conservent jusqu’aux invasions du Safavide Shâh Ismâ‘îl 
(voir Van Berchem, Strzygowski 1910, p. 116 ; Etem 1936, III, 
p. 141 ; Gabriel 1940, I, p. 7 ; Sümer 1978, p. 609 ; Minorsky 

sultan Jahângîr (r. 848-857/1444-1453), qui aurait 
également fait construire un hôpital 8 – disparu –, 
son fils qâṣim (r. 893-908/1487-1502) fait restaurer 
la madrasa Kasımiye 9, tandis que deux décrets 
apposés dans la Ulu Cami rappellent la domination 
âq quyûnlû sur la cité 10. Mais de ces différentes 

et Bosworth 1989, p. 525). Lieu répété de siège de la 
cité, la citadelle semble donc avoir été restaurée par les 
Âq Quyûnlûs : un signe gravé au-dessus de l’une des tours 
a conduit à interpréter ladite tour, ainsi que la mosquée 
de la citadelle, comme une intervention âq quyûnlû 
(Gabriel 1940, I, p. 13 et p. 17). Le dispositif d’entrée de 
la citadelle a également été attribué à des restaurations 
âq quyûnlûs (Gabriel 1940, I, p. 14 et p. 291 pour le relevé 
de l’inscription par Sauvaget, ainsi que Etem 1936, III, p. 141 
et Allan 1991, p. 153).

8 L’édifice ne nous est connu que grâce à Josafa Barbaro, qui 
raconte avoir été logé dans un hôpital (ospedale) érigé à 
l’instigation de Jahângîr. Voir Barbaro, éd. 1873, p. 48, repris 
dans Gabriel 1940, I, n. 6 p. 37 et Minorsky et Bosworth 1989, 
p. 525.

9 Gabriel 1940, I, p. 33-37.
10 Il s’agit de deux décrets, inscrits en écriture naskhî, et 

remontant au règne de Jahangîr. Le premier a été traduit 
comme suit par Jean Sauvaget : « Il a été promulgué 
un décret auguste du sultan équitable, instruit dans les 

234. Mardin, Hamza-i Kebir Cami, inscription et décor géométrique surmontant la porte d’entrée (2012)
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constructions, aucune ne témoigne d’une tradition 
décorative en céramique. seule la Hamza-i Kebir 
Cami de Mardin – un ancien mausolée construit jadis 
avec une mosquée et une zâwîya, pour accueillir 
la tombe du souverain âq quyûnlû Ḥamza (r. 842-
848/1438-1444) – possède seize carreaux hexagonaux 
monochromes, à glaçure turquoise ou verte 11, qui 
s’articulent dans le réseau géométrique d’un décor 
en pierre sculpté (ill. 234). L’ensemble, remployé ou 
sauvegardé au-dessus de l’inscription de fondation, est 

sciences musulmanes, le champion de la guerre sainte, 
celui qui combat pour la foi, le sultan Djihângîr (puisse Dieu 
prolonger son règne et faire durer son pouvoir !), ordonnant 
de ne plus percevoir des bouchers un droit sur les têtes 
de mouton et de rendre les sommes ainsi perçues à ceux 
qui les ont versées. Quiconque osera percevoir encore 
ce droit qu’il soit maudit à la fois de Dieu, des anges et 
des hommes ! – Ce décret a été promulgué à la date du 5 
[ou : 15, ou : 25].... » (dans Gabriel 1940, p. 294 et également 
publiée dans Van Berchem 1907, n° 104). Le second décret 
nomme un émir âq quyûnlû : « Il a été promulgué un décret 
royal. Le grand émir Taghrî-Vermish a ordonné l’abolition 
des rations de viande (?) imposées à la corporation des 
bouchers. Maudit en même temps que son père quiconque 
modifiera cette décision ! – À la date du… » (traduction de 
Sauvaget, dans Gabriel 1940, I, p. 295).

11 Ḥamza décède en 848/1444. Sur son mausolée et son 
complexe, voir Gabriel 1940, p. 38-39, Artuk 1970, p. 157-159, 
ainsi que Allan 1991, p. 155 et Mahi 2012, p. 185-186.

extrêmement endommagé ; il convient de se demander 
dans quelle mesure il n’a pas été largement remanié. 
Un assemblage analogue est observable sur le minaret 
de la Ulu Cami de Cizre, accompagné de quelques 
briques bannâ’î (ill. 235, 236). Ces restaurations ne 
sont cependant pas datées, et le caractère très épars 
des carreaux hexagonaux turquoise évoque plutôt des 
remplois modernes.

À Mardin comme à Cizre, ces techniques de 
décors s’apparentent aux pratiques en usage dans 
le monde tîmûrido-turkmène (briques bannâ’î, 
carreaux hexagonaux turquoise). Mais en dehors de 
ces quelques éléments, seuls les sites de Hasankeyf 
et de diyarbakır présentent pour la période 
âq quyûnlû des ensembles décoratifs en céramique 
homogènes : des revêtements aux traditions artistiques 
vraisemblablement étrangères aux pratiques locales. 
Ils pourraient refléter le travail d’ateliers itinérants 
venus du monde iranien.

DIYARBAKIR

C’est en reconnaissance de leur fidélité que les 
Âq quyûnlûs gagnent la ville de diyarbakır (Âmid) : 
les Tîmûrides, qui la détenaient depuis 796/1394, en 
allouent la gouvernance à Ibrâhîm ibn Qarâ ‘Uthmân. 
diyarbakır devient la capitale des Âq quyûnlûs 12 
(807/1404-1405). Cité convoitée, elle résiste à 
l’attaque du Mamlûk Barsbây en 836/1432-1433, 
avant d’être arrachée, vingt ans plus tard, des mains 
de l’Âq Quyûnlû Jahângîr par son propre frère, 

12 Woods 1976, p. 52.

235. Cizre, Ulu Cami, minaret (2012)

236. Cizre, Ulu Cami, détail du décor de briques bannâ’î 
ornant le minaret (2012)
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Ûzûn Ḥasan 13. La ville demeure la capitale des 
terres âq quyûnlûs jusqu’en 872-873/1468-1469, 
lorsqu’Ûzûn Ḥasan prend possession des territoires 
qarâ quyûnlûs et décide de déplacer sa capitale 
vers Tabriz 14.

plusieurs structures de diyarbakır sont l’objet des 
soins des Âq Quyûnlûs. Une imposante enceinte 
encercle le cœur de la ville depuis la période byzantine. 
Mise en place dès le ive siècle, probablement par 
l’Empereur Constance, ce sont les agrandissements 
de Justinien, au vie siècle, qui lui donnent son tracé 
actuel. Les différents pouvoirs qui ont depuis dominé 
la cité n’ont eu de cesse d’apposer leur marque sur 
cette prestigieuse enceinte 15 (ill. 237). Plusieurs 
inscriptions témoignaient ainsi de restaurations 
entreprises sous les Âq Quyûnlûs. Les deux plus 
anciennes remontent à l’année 853/1449-1450, date 
à laquelle Jahângîr domine diyarbakır. il s’agit de 
bandeaux épigraphiques, calligraphiés en naskhî, et 
disposés au sommet des murs, répartis entre trois des 
tours au nord des remparts (immédiatement à l’ouest 
de la citadelle) 16. Sur la porte d’Urfa, un autre bandeau, 

13 Sur ces épisodes, voir notamment Van Berchem, 
Strzygowski 1910, p. 116.

14 Woods 1976, p. 52.
15 L’enceinte de Diyarbakır à la période médiévale a été 

intégralement étudiée par Thomas Lorain, qui a mis en 
exergue l’utilisation politique de l’enceinte par les différents 
pouvoirs en place en vue de leur propagande. Voir 
Lorain 2007, ainsi que sa thèse de doctorat (Lorain 2011). 
Sur l’histoire de cette enceinte à la période byzantine, voir 
Assenat, Perez 2012.

16 Voir Sauvaget dans Gabriel 1940, I, inscriptions 79 et 79 bis 
p. 326. Le texte de la première inscription est le suivant : 

calligraphié en naskhî, évoque des restaurations 
mineures ordonnées par Ûzûn Ḥasan en 864/1459-
1460 17. Une dernière inscription naskhî, disposée sur 
l’une des tours au nord-ouest des remparts, rendait 
compte d’une intervention entreprise par Ûzûn Ḥasan 
en shawwâl 883 (décembre 1478-janvier 1479). Cette 
inscription a disparu au cours du siècle passé 18.

dans la ulu cami de diyarbakır, une inscription en 
pierre porte le nom d’Ûzûn Ḥasan 19. L’édifice, peut-
être fondé dès le xie siècle (484/1091-1092), a subi des 
réaménagements successifs et remployé de nombreux 
éléments antérieurs, de sorte que son étude s’avère 
complexe 20. l’inscription au nom d’Ûzûn Ḥasan 

« … (puisse Dieu perpétuer son règne et son pouvoir !)… / 
… et cela en l’année 853 (1449-50)… ». Les deux bandeaux 
étaient alors en mauvais état de conservation. Il s’agit des 
tours LXXIV à LXXVI chez Gabriel 1940 (cf. fig. 141), et 74 à 
76 chez Lorain 2011.

17 « Le sultan al-Malik al-‘Adil Ḥasan, fils de ‘Alî fils de ‘Utmân 
(puisse Dieu perpétuer son règne et sa puissance !) a 
ordonné de la faire en l’année 864 (1459-60) » (cf. Sauvaget, 
dans Gabriel 1940, I, inscription 80 p. 326 et II, pl. LXVI, I).

18 « Al-Malik al-‘Adil, l’assisté de Dieu, le vainqueur, le sultan 
Ḥasan fils de ‘Utmân (puisse Dieu perpétuer son règne 
et son pouvoir par Mahomet et sa famille !) a ordonné de 
le faire à la date du mois de Shawwâl, en l’année 883 de 
l’Hégire (de Mahomet), sur qui soit le salut ! (décembre 
1478-janvier 1479) » (traduction de Sauvaget dans 
Gabriel 1940, inscription 81 p. 326). Il s’agissait de la 
tour XIII chez Gabriel, ou tour 12 d’après Lorain 2011. C’est 
Thomas Lorain qui a constaté la disparition récente de cette 
inscription.

19 Konyar 1936, p. 26, Woods 1999, p. 26, Sözen 1971, p. 30.
20 La plus ancienne inscription en place remonte à l’année 

484/1091-1092, qui pourrait peut-être marquer l’année de 
fondation de la Ulu Cami. On compte, parmi les éléments 
remployés dans la mosquée, des inscriptions des 
vie-viiie siècles, ainsi que des décors antiques du ive siècle. 

237. Enceinte urbaine de Diyarbakır, porte d’Urfa (2007)
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semble néanmoins constituer l’unique trace, dans 
cette mosquée, de la domination âq quyûnlû sur la 
cité. la aynı minare cami de diyarbakır est quant à 
elle fondée sous les « Moutons blancs », en 894/1489. 
La mosquée, de petites dimensions, présente un 
plan simple : un portique à quatre baies précédant 
une salle de prière rectangulaire, dotée d’une 
profonde niche accueillant le mihrab. Les carreaux 
de céramique ornant l’édifice sont stylistiquement 
postérieurs au règne des Âq Quyûnlûs et sont le fruit 
de restaurations ottomanes ; l’un de ces carreaux est 
daté de 1012/1603-1604 21.

diyarbakır est par ailleurs reconnue comme étant 
un centre de production de pièces en céramique dès le 
règne de l’Âq Quyûnlû Qarâ Yulûk ‘Uthmân (r. 791-
839/1389-1435) : c’est ce qu’ont démontré les analyses 
pétrographiques conduites par Robert Mason  22. 
en terme de céramique architecturale, diyarbakır 
conserve une série de revêtements âq quyûnlûs sans 
équivalents : des carreaux à décor à « ligne noire », qui 
constituent un jalon dans l’histoire de cette technique 
et sur lesquels il convient de s’arrêter à présent.

Le monument semble avoit été constamment remanié 
jusqu’au xviiie siècle. Voir Gabriel 1940, I, p. 185-194 ; 
Van Berchem, Strzygowski 1910, p. 136 ; et plus récemment 
Assenat, Perez 2013.

21 Sur la mosquée Aynı minare, voir : Sözen 1971, p. 52 et plan 
en fig. 13 p. 53, ainsi que Raby 1977-1978, p. 438 concernant 
les carreaux de céramique.

22 Rappelons que Robert Mason attribue notamment au site 
de Diyarbakır une série de pièces de forme retrouvées 
dans le sud de l’Iran (à Sirâf et Kisimani Mafia). Voir 
Golombek, Mason, Bailey 1996, p. 36.

Safa Cami, Diyarbakır

la mosquée parlı safa est fondée par Ûzûn Ḥasan, 
à la demande du shaykh Cünet, fils de Shaykh Ibrâhîm 
Ṣafî ; c’est de lui que la mosquée prend le nom 
d’al-Ṣafa ou parlı safa 23. L’inscription surmontant 
l’entrée commémore les restaurations entreprises en 
938/1532 par Haci Hüseyin 24. Ce petit bâtiment se 
compose d’une salle de prière couverte de coupoles, 
précédée d’un portique à cinq coupoles reposant 
sur des colonnes (ill. 238). Un minaret est contigu 
à l’édifice. Les surfaces extérieures sont sobrement 
ornées d’un appareil de décors en pierre sculptée 
(ill. 239). La première assise de calcaire du minaret 
présente un décor particulièrement intéressant de 
polygones en pierre sculptée, entremêlés à des 
carreaux monochromes turquoise (ill. 240) – très 
endommagés. L’association de la pierre et de la 
céramique, inhabituelle, rappelle le décor du tympan 
surmontant l’entrée du mausolée de Ḥamza, à mardin 
(ill. 234).

23 D’après Sözen 1971, p. 51 et Mahi 2012, p. 188. 
24 Gabriel 1940, I, p. 200. L’architecte en charge de ces travaux 

est un certain Aḥmad, originaire de Diyarbakır.

238. Diyarbakır, Safa Cami,  
entrée de la mosquée (2006)

239. Diyarbakır, Safa Cami, minaret (2012)
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À l’intérieur, la salle de prière est dotée d’un mihrab 
en stuc peint (ill. 241). Les parois de la salle sont 
revêtues d’un enduit blanc, tandis que le couvrement 
est orné de décors peints – modernes. Mais le trait 
singulier de cette mosquée est son lambris de 
carreaux à décor de « ligne noire » qui court tout 
autour de la salle de prière. Ce décor constitue le 
seul exemple connu d’une telle technique pour 
la période âq quyûnlû. Cet ensemble est entouré 
d’une bordure de carreaux découpés rectangulaires 
à décor peint en noir sous une glaçure transparente 
turquoise (ill. 30) ; ils dessinent des rosettes et des 
nuages sinisants disposés sur une tige sinusoïdale. 
Trois types de carreaux hexagonaux à décor de 
« ligne noire » parent la base des murs. Le premier 
consiste en un décor centré sur une rosette enserrée 
dans une étoile à six branches (ill. 30, 242). 

L’assemblage de tels carreaux hexagonaux crée 
un réseau d’étoiles à rosettes. Le second type de 
carreaux à décor de « ligne noire » est un réseau 
de dodécagones entrecroisés (ill. 243). En dehors 
de ces deux principales catégories de carreaux, 
déjà mentionnées par le passé  25, il convient de 
signaler un troisième type de céramique à « ligne 
noire » qui, étonnamment, semble n’avoir jamais 
été relevé. Remployé dans l’un des pans ouest du 
lambris, il s’agit d’un carreau hexagonal à décor 
végétal (ill. 244). Il est orné d’un réseau centré 
de tiges fleuries de palmettes trifides blanches. 
Le répertoire ornemental employé fait écho à 
celui utilisé dans le monde iranien. Notons que 
l’ensemble du lambris a été largement remanié par 
des restaurations hâtives : les trois types de carreaux 
à « ligne noire » sont mélangés, rompant souvent la 
continuité du réseau que formait leur assemblage ; 
certaines zones ont été comblées par de mauvaises 
peintures imitant le décor des carreaux ; du mortier 
déborde des joints, et de l’enduit a souvent coulé sur 
les carreaux. Mais les propriétés techniques de ces 
carreaux, ainsi que leur palette chromatique (cobalt, 
turquoise, blanc, noir, jaune, conjuguées à un vert 
bouteille relativement translucide) ne laissent 
aucun doute quant à la contemporanéité entre ces 
trois séries de carreaux à « ligne noire ». 

25 Voir Erdmann 1963 (p. 212-213), Raby 1977-1978 
(p. 432-433, 443-444, 453-454), Soustiel 1985 (p. 246), 
Yenişehirlioğlu 1987, Soustiel, Porter 2003 (p. 220), 
Aube 2010 (II, p. 232-234, III, pl. 99-100), Mahi 2012 (p. 187-
190).

240. Diyarbakır, Safa Cami, détail du décor dans la 
partie inférieure du minaret (2006)

242. Diyarbakır, Safa Cami, carreaux à « ligne noire » 
à décor de rosettes de type 1 (2006)

241. Diyarbakır, Safa Cami, salle de prière (2012)



244. Diyarbakır, Safa Cami, détail du carreau à « ligne noire » à décor de palmettes de type 3 (2012)

243. Diyarbakır, Safa Cami, carreaux à décor de « ligne noire » à décor de dodécagones entrelacés de type 2 (2012)
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Ces propriétés techniques font de ces pièces des 
unica. Elles diffèrent en effet techniquement des 
décors de « lignes noires » connus en Turquie, qu’il 
s’agisse des productions des « Maîtres de Tabriz » 
au début du xve siècle (ill. 256-266), ou de celles des 
ateliers d’istanbul dirigés par Ḥabîb de tabriz dans 
la première moitié du xvie siècle (ill. 245). Elles ne 
sont pas non plus comparables aux items produits 
dans le Khurâsân, la Transoxiane ou même l’Iran 
central tîmûrides à la fin du xive siècle ou au début 

du xve siècle 26. C’est néanmoins vers le monde 
tîmûride que peuvent être esquissés quelques rares 
rapprochements. Les carreaux hexagonaux à « ligne 
noire » généralement associés à la mosquée dite 
« Bîbî Khânûm », à Samarcande (801-808/1398-1405) 
présentent par exemple un principe de composition 
et une gamme chromatique qu’on pourrait tenter de 
rapprocher des pièces de diyarbakır. mais la ligne 
est rouge, et non noire comme à diyarbakır, et le vert 
présente parfois des variations qui le distinguent des 
items de diyarbakır 27 (ill. 246). À Samarcande, les 
carreaux hexagonaux à « ligne noire » qui composent 
une partie du décor interne du mausolée de Shâd-i 
Mulk Âqâ (vers 773-785/1371-1383, ill. 247) 
évoquent des principes de composition analogues 
aux décors de « lignes noires » de diyarbakır. 

26 Sur les différents types de céramiques aux décors à « lignes 
noires » – ou cuerda seca – dans le monde iranien comme 
en Turquie ottomane, voir l’article de Bernard O’Kane : 
O’Kane 2011.

27 Voir notamment le fragment de carreau conservé au British 
Museum, reproduit dans Porter V. 1995, pl. 66 p. 70. Un 
carreau similaire est analysé dans O’Kane 2011, p. 185 
pl. 118f, mais la tonalité de vert s’avère déjà beaucoup plus 
vive.

245. Istanbul, Yavuz Sultan Selim Külliye, 1522 : détail de 
l’entrée du mausolée de sultan Selim avec un décor de 

céramique « à ligne noire » (2006)

246. Carreau à décor à « ligne noire », associé à 
la mosquée dite « Bîbî Khanûm », à Samarcande. 

Bristish Museum, Londres, 87.6-17.4



247. Samarcande, mausolée Shâd-i Mulk Âqâ, détail du décor de céramiques ornant l’intérieur du mausolée :  
carreaux peints sous glaçure, lâjvardina, monochromes, et décor à « ligne noire » (2013)

248. Samarcande, mausolée dit de l’Ustâd ‘Alî Nasafî,  
détail du décor interne du mausolée, carreaux à « ligne noire » (2015)
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De même, sur le mausolée dit de l’Ustâd ‘Alî Nasafî 
à Samarcande (vers 782/1380), ce sont des carreaux 
hexagonaux à décor de « ligne noire » ornés du même 
réseau de dodécagones imbriqués de diyarbakır qui 
ornent les écoinçons du portail et le lambris interne du 
mausolée 28 (ill. 248). Les carreaux à décor de « ligne 
noire » de diyarbakır tendraient donc plutôt à être 
rapprochés de modèles tîmûrides, mais les différences 
techniques restent patentes. Entre le monde iranien 
tîmûride et la sphère ottomane, le groupe de décors 
à « ligne noire » de diyarbakır constitue aujourd’hui 
un jalon unique.

HASANKEYF

la ville de Hasankeyf est conquise tardivement 
par Ûzûn Ḥasan. important centre commercial situé 
à un emplacement stratégique, contrôlant la route 
caravanière reliant diyarbakır à mossoul, Hasankeyf 
constitue l’un des principaux objectifs du sultan 
âq quyûnlû entre 857/1453 et 861/1457. Mais il faut 
attendre l’année 866/1462 pour que la domination 
turkmène y soit effective 29. Plusieurs édifices sont 
restaurés ou érigés sous les « Moutons blancs ». 
Francesco Romano signale ainsi la tombe de Khalîl 
ibn Ûzûn Ḥasan (gouverneur de Hasankeyf, puis 
sultan), dont rien ne subsiste aujourd’hui 30 ; aucun 
décor de céramique n’y est mentionné. Dans le nord 
de la ville, en aval du pont, plusieurs réalisations sont 
effectuées à l’époque de Khalîl ; toutes semblent avoir 
présenté des éléments en céramique architecturale.

Pont sur le Tigre

C’est en 510/1116-1117 que l’Artûqîde Fakhr al-dîn 
qarâ arslân fait construire à Hasankeyf un pont 
en pierre de taille passant au-dessus du Tigre 31. 
La structure remplace alors un pont préexistant. 
Déjà endommagé au cours du xive siècle, le pont 
est restauré à l’époque de l’Ayyûbide al-Malik 
al-‘Adîl (à partir de 870/1378). Seules les piles de 
ce pont fameux se dressent aujourd’hui en dehors 
des eaux, ainsi que le profil d’une tour adossée à 

28 Cf. Porter, Soustiel 2003, pl. p. 113 ; rapprochement proposé 
dans Aube 2010, II, p. 232-233, voir également Mahi 2012, 
p. 189.

29 Woods 1976, p. 92-93.
30 [Romano], éd. 1873, p. 151.
31 Voir Meinecke 1996, p. 58. Le parement en pierres de taille 

recouvre une structure de moellons.

l’un des supports. L’arc courant entre la culée ouest 
et la première pile est encore en place. La structure 
semble avoir été l’objet de différentes réparations, 
notamment sous les Âq Quyûnlûs. C’est en effet ce 
que suggère Albert Gabriel, qui signale au niveau de la 
première arche des réparations en brique intégrant des 
briques à glaçure turquoise (type bannâ‘î) 32. De telles 
réparations ont pu être observées à Cizre (Ulu Cami, 
ill. 235, 236) par exemple, mais restent difficiles à 
dater. À Hasankeyf, Gabriel les met en connexion 
avec les autres décors glaçurés du site, et les date donc 
de la seconde moitié du xve siècle. Une même équipe 
d’artisans, venus travailler au mausolée de Zaynâl, 
aurait pu œuvrer aux réparations de ce pont.

Mausolée de l’imam Muḥammad ibn ‘Abdullâh al-Ṭayâr

La fondation d’un mausolée au nom de l’imam 
muḥammad ibn ‘abdullâh al-Ṭayâr, construit sur 
la rive gauche du Tigre, n’est pas datée 33. L’édifice 
actuel, très restauré, se présente sous la forme d’une 
petite structure carrée à coupole. Quelques structures 
attenantes, desquelles émerge un minaret, gisent en 
ruine. Plusieurs tombes sont disposées dans l’enceinte 
du mausolée. Au-dessus de la porte d’entrée du 
mausolée de l’imam, une inscription en pierre indique 
que l’édifice a été réparé en dhû al-ḥijja 878/avril-
mai 1474 à l’instigation de l’Âq Quyûnlû Khalîl : 
« le sultan Khalîl, fils de Ḥasan [fils de] ‘alî fils de 
‘Uthmân (puisse Dieu faire que leurs derniers actes 
soient de bonnes œuvres !), a ordonné de restaurer 
cette construction (puisse Dieu la bénir !), par amour 
du clément, du miséricordieux, [au mois de dhû al-] 
Ḥijja 878 de l’Hégire du prophète 34. »

Dans la salle de prière de cet édifice, Albert Gabriel 
signale un carreau de céramique à glaçure bleue, 
disposé sur le mur sud 35. Sans décrire en détail ce 
carreau, il indique qu’il se compose d’un décor 
épigraphique : une formule de bénédiction des douze 
imams. Il le date stylistiquement du xve siècle. 
Ce revêtement céramique avait disparu lors de 

32 Voir Gabriel 1940, I, p. 70-79, repris dans Meinecke 1996, 
p. 58 et 80, puis Aube 2010, I, p. 102 et II, p. 245-246. Nous 
n’avons pu accéder à ces briques bannâ’î lors de notre 
visite sur le site (2006 et 2012).

33 Sur cet édifice, voir : Gabriel 1940 (p. 79-80 et p. 309),  
Sözen 1971 (p. 140-142, fig. 44, pl. 104-106), Meinecke 1996 
(p. 78, fig. 23, pl. 28b).

34 Traduction de l’arabe par Albert Gabriel 1940, I, p. 309.
35 Il mentionne une « plaque de faïence » (ibid., p. 80).



249. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, vue d’ensemble du mausolée (2009)
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notre visite (2012). On signalera un simple carreau 
hexagonal monochrome turquoise placé à l’extérieur 
du mausolée, au-dessus de l’une des fenêtres. La pièce 
semble cependant ne constituer qu’un simple remploi 
d’un revêtement plus conséquent – à la manière des 
carreaux de la Ulu Cami de Cizre (ill. 236), voire 
même du mausolée de Ḥamza à mardin (ill. 234).

Mausolée de Zaynâl Bay

Sur la rive gauche du Tigre, non loin du mausolée 
de l’imam muḥammad ibn ‘abdullâh al-Ṭayâr, se 
dresse le mausolée que fait construire l’Âq Quyûnlû 
Khalîl pour son frère cadet Zaynâl, décédé en 
878/1473-1474 au cours d’une bataille menée contre 
les armées ottomanes de Mehmet Fatih 36. Le mausolée 
était autrefois intégré à un complexe comprenant 
notamment deux madrasas du xiiie siècle, trois autres 
madrasas d’époque ottomane ainsi que diverses 
structures, dont des bains. 

Le mausolée de Zaynâl est un édifice de plan 
circulaire (diam. 9 m) construit en briques, surmonté 
d’une coupole. Le plan interne est octogonal. Deux 
portes permettent l’accès au mausolée, et une salle 
inférieure accueillait autrefois le cénotaphe – le 
plancher séparant le mausolée de la salle inférieure 
est aujourd’hui détruit. La destination du monument 
est donnée par une inscription en arabe qui surmonte 
l’entrée nord (ill. 249, 250) 37 :

ceci est le mausolée de sulṭân al-sa‘îd al-Khâqân 
le martyr Zaynâl.... fils de sulṭân Ḥasan Bahâdur 
Khân, que Dieu bénisse le sol dans lequel il repose.
هذة …. السلطان السعيد الخاقان الشهيد زينال …. بن سلطان حسن 

بهادر خان لله ثراه

La structure n’est pas datée, mais la date de décès de 
Zaynâl suggère que le mausolée a pu être commandité 
par Khalîl en même temps que la restauration du 
mausolée voisin de l’imam muḥammad ibn ‘abdullâh 
al-Ṭayâr (soit vers 878/1474).

Le monument est entièrement recouvert de 
céramiques architecturales : une pratique assez 

36 Sur le mausolée de Zaynâl, voir : Gabriel 1940 
(p. 80-81, fig. 63-64, pl. 38/4, 45/2 et p. 309-310 
no. 36-37), Otto Dorn 1957 (pl. 7a),  Hill, Grabar 1964 
(ill. 514),  Aslanapa 1971 (pl. 118),  Jarry 1972, p. 207-250 
(p. 232 et pl. 53), Meinecke 1976 (I, p. 96-98, II, p. 153-
155, n° 43), Meinecke 1996 (p. 77-80 et pl. 27a et 28a), 
Aube 2010 (II, p. 61-70, III, pl. 21-23), Mahi 2012.

37 Traduction donnée à partir de Jarry 1972.

inhabituelle pour la région. Les murs extérieurs sont 
ornés de briques bannâ’î qui forment des compositions 
coufiques labyrinthiques aux noms de ‘Alî, de 
muḥammad ou d’allâh, délimitées par des frises 
géométriques (ill. 250). L’inscription épigraphique 
susnommée, de même que les tympans et l’intrados 
des arcs surmontant les portes sont ornés de mosaïques 
de carreaux découpés. Sous l’inscription de fondation, 
les écoinçons sont décorés de médaillons de demi-
palmettes (ill. 251) dans le style des décors observés 
dans l’Iran âq quyûnlû. Sur cette même entrée nord, 
les intrados présentent un revêtement particulièrement 
intéressant : des panneaux carrés ornés de quatre 
losanges asymétriques cernés de blanc, sur un fond 
géométrique noir et turquoise (ill. 252). Par son 
organisation, ce décor présente une forte analogie 
avec les nombreuses compositions tridimensionnelles 
ou bidimensionnelles de polygones en relief vues 

251. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, 
inscription de fondation (nord) (2006)

250. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, 
détail du décor extérieur en briques bannâ’î (2006)
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notamment à Ispahan et Tabriz au cours de la seconde 
moitié du xve siècle (ill. 51, ill. 108).

Sous ces panneaux, de part et d’autre de la porte 
d’entrée, les murs conservent l’empreinte d’un 
revêtement en mosaïque de carreaux découpés, 
aujourd’hui disparu, mais dont les traces révèlent 
des compositions de vases fleuris. Au sommet de 
l’intrados de cet arc d’entrée nord se développe par 
ailleurs une composition géométrique. Le réseau est 
centré sur des étoiles décorées d’inscriptions thuluth 
blanches sur un fond cobalt (ill. 252). Le texte, réparti 
sur six étoiles, donne une signature : 

Œuvre de
pîr Ḥasan
fils de
maître
‘abd al-raḥmân
…

Le dernier cartouche, qui devait indiquer la profession 
de pîr Ḥasan, est manquant. c’est le plus souvent le 
calligraphe que l’on retrouve dans les signatures au 

temps des Turkmènes 38. Mais on ne peut exclure qu’il 
puisse s’agir du nom du décorateur (naqqâsh) ou du 
coupeur de carreaux (kâshî tarâsh). L’ensemble est 
réalisé en carreaux découpés. On y notera l’emploi 
d’un manganèse peu habituel.

Les revêtements qui entourent l’entrée sud sont 
également grandement endommagés. Le tympan 
esquisse un réseau géométrique, tandis que l’intrados 
de l’arc dessine des cartouches à décor de rinceaux sur 
fond turquoise plus propres à évoquer les décorations 
des premiers safavides (ill. 253).

À l’intérieur du mausolée subsistent les traces d’un 
lambris orné de céramiques : des carreaux découpés 
hexagonaux à glaçure turquoise, autrefois entourés 
d’un ruban (ill. 254). Ce revêtement tisse ainsi des 
liens avec les traditions décoratives observées en Iran, 
autour des villes de Yazd, par exemple, dans le courant 
du xve siècle (ill. 196). Les parois intérieures du 
mausolée sont enduites et devaient probablement être 
peintes. La coupole interne conserve des fragments 
d’enduits, suggérant qu’un réseau géométrique en 

38 Sur cette question, voir notre chapitre 1, « Du mécène à 
l’atelier », p. 23-36.

عمل

پير حسن

ابن

استاد

عبد الرحمان

.…

253. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay,  
entrée sud du mausolée (2006)

252. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, intrados 
surmontant l’entrée nord : dans la partie inférieure, 

noter le panneau décoratif à décor dit de « polygones en 
relief » ; au-dessus, cartouches portant la signature de 

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân (2006)
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plâtre se conjuguait autrefois avec des carreaux de 
céramique en forme d’étoiles et de losanges – dont 
seule l’empreinte demeure (ill. 255).

Les parallèles de cet édifice, au décor inhabituel 
pour la région, avec des formes et des techniques 
décoratives traditionnellement observées dans le 
centre de l’Iran, suggèrent que le sultan âq quyûnlû 
Khalîl ait fait appel à une équipe d’artisans originaires 
des territoires turkmènes d’Iran pour travailler à 
Hasankeyf à partir d’environ 878/1474. Meinecke 
suggérait l’existence d’une même équipe d’artisans 
œuvrant d’abord à Tabriz (870/1465) puis repartie vers 
ispahan, après un passage à Hasankeyf, pour travailler 
aux restaurations de l’iwan sud de la Masjid-i Jâmi‘ 
en 880/1475-1476 39. Si cette séduisante hypothèse 
ne repose malheureusement sur aucun élément 
probant, l’intervention d’une équipe iranienne ne peut 
cependant faire de doute. Combien de temps resta-
t-elle à Hasankeyf ? Vers quels horizons vogua-t-elle 
par la suite ? un regard vers les territoires ottomans 
d’Anatolie offre quelques éléments de réflexion sur 
ces problématiques.

39 Meinecke 1996, p. 80-81.

DES ATELIERS TURKMÈNES ITINÉRANTS ?  

LE CAS DE L’ANATOLIE OTTOMANE

Quelle soit volontaire ou contrainte, la migration 
des artistes est un point déterminant des transmissions 
artistiques. Naqqâsh ‘Alî, les « Maîtres de Tabriz », 
Ḥabîb de tabriz… : nombreux sont ceux dont l’origine 
fomenta des interrogations quant à leur provenance 
véritable. C’est parce que leur nisba ou que le 
contexte de ces artistes supposa une origine iranienne 
et souvent turkmène qu’il apparaît nécessaire de 
revenir brièvement sur certaines de ces productions. 
Ces artisans furent à l’origine de céramiques 
architecturales parfois inhabituelles pour la Turquie 
du xve siècle. La nisba assumée par ces artistes 
– souvent « tabrîzî » – a alors été considérée comme 
une clé de compréhension de leur travail. Et la perte 
de la plupart des vestiges de Tabriz permettait de voir 
ces œuvres comme le reflet de la production perdue 
de cette illustre cité. À l’aune des connaissances 
acquises sur la céramique architecturale qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû, quel regard porter sur ces productions ?

Au cours du xve siècle, plusieurs ensembles 
décoratifs en céramique ont été élaborés en Turquie 
ottomane. Ce type de revêtement, nouveau dans 
l’Empire ottoman, était introduit par des équipes 
venues du monde tîmûrido-turkmène voisin. Tous 
ces décors furent plus ou moins assimilés au groupe 
des « Maîtres de Tabriz », qui travaillèrent à Bursa 
vers 1419-1424 40. Sous cette appellation, il convient 

40 Une thèse qui vise précisément à faire le point sur cette 
question vient d’être soutenue : Khalida Mahi, « La 
céramique architecturale des « Maîtres de Tabriz » dans les 

254. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, détail 
du lambris interne du mausolée (2006)

255. Hasankeyf, Mausolée de Zaynâl Bay, 
vestiges du décor sommital du dôme (2006)
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pourtant de différencier plusieurs vagues d’artisans 
venus travailler au service des sultans ottomans au 
cours du xve siècle. Certains d’entre eux semblent bien 
provenir des terres turkmènes d’Iran.

La génération dite des « Maîtres de Tabriz »

Le plus célèbre de ces ateliers itinérants est 
sans conteste celui travaillant autour des fameux 
« Maîtres de Tabriz » (ustâdân-i Tabrîzî). Cette 
première « génération » semble être inaugurée avec le 
chantier du Complexe vert de Bursa (Yeşil Külliyesi). 
Commencé en 1419 pour le sultan Mehmet Ier (r. 805-
824/1403-1421), le décor de cet ensemble, qui se 
compose principalement d’une mosquée, d’une 
madrasa et d’un mausolée, est achevé en 1424. Les 
techniques et le répertoire formel ici mis en œuvre 
attestent d’apports étrangers aux traditions locales : ce 
que confirment les nombreuses signatures apposées 
dans la mosquée et le mausolée. Dans le Mausolée 
vert (Yeşil Türbe, ill. 256, 257) apparaît le nom 
du surintendant des travaux : Ḥâjjî iwâd pashâ, 
gouverneur de Bursa 41. Son rôle n’est probablement 
pas anodin dans les apports artistiques de cette 
période ; c’est en effet lui qui aurait notamment 

édifices ottomans des 15e et 16e siècles », sous la direction 
d’Yves Porter (Aix-Marseille Université) ; voir Mahi 2015.

41 Cf. niches latérales et la porte en bois. Albert Gabriel 
rappelle que Ḥâjjî Iwâd Pashâ possédait les connaissances 
techniques pour lui permettre de collaborer avec les maîtres 
ouvriers et leurs assistants, de fixer les lignes essentielles 
de la construction et enfin d’en diriger l’exécution. Voir 
Gabriel 1958, I, p. 91. Pour Atasoy et Raby, les vers de Sa‘dî 
sur la tyrannie auraient été inscrits en son souvenir, pour sa 
qualité de surveillant tyrannique. Atasoy, Raby 1994, p. 88, 
repris dans Bernus-Taylor 1997, p. 256-257.

introduit de la porcelaine chinoise à la cour ottomane. 
C’est également lui qui, le premier, y aurait invité des 
artisans étrangers 42. Les portes en bois du mausolée 
portent ainsi la signature d’un artisan se réclamant 
originaire de tabriz : ‘alî ibn Ḥâjjî aḥmad al-tabrîzî, 
certainement calligraphe, a dessiné l’épigraphie de la 
porte du mausolée, mais également les cartouches du 
mihrab du mausolée, ainsi que ceux de la façade en 
marbre de la mosquée 43. Plusieurs marques d’ateliers 
ont également été gravées dans la maçonnerie du 
Yeşil Külliye ; elles semblent signer le décor en 
marbre sculpté de la façade de la mosquée 44. Dans la 

42 Necipoğlu 1990, p. 136 (d’après Neşri et Aşikpaşazade). 
Au sujet de l’introduction de porcelaines chinoises, voir 
Atasoy, Raby 1994, p. 88.

43 ‘Alî ibn Ḥâjjî Aḥmad al-Tabrîzî est longtemps passé pour 
être le sculpteur sur bois. Son nom apparaît dans le 
catalogue des sculpteurs sur bois réalisé par Leo Mayer 
(Mayer 1958, p. 33), et l’information a depuis été reprise 
sans être remise en cause (cf. Gierlichs 2015, pour ne 
citer que la publication la plus récente sur cette question. 
Pour un rappel historiographique des différentes fonctions 
associées à ce personnage, voir Mahi 2015, p. 88-92). 
Pourtant, rien dans la signature de cet artisan n’indique la 
fonction qui fut la sienne. Les signatures de sculpteurs sur 
bois s’avèrent de plus extrêmement rares. Notre propre 
étude a démontré combien les signatures de calligraphes 
étaient plus fréquentes que tout autre corps de métier. Or la 
calligraphie de la porte du Mausolée vert de Bursa présente 
une composition tout à fait comparable aux cartouches sur 
la façade en pierre de la mosquée, ou à ceux du mihrab du 
mausolée. D’où notre interrogation : ne serait-il pas plus 
évident que ‘Alî ibn Ḥâjjî Aḥmad al-Tabrîzî ait été calligraphe 
plutôt que sculpteur sur bois ? Rien en tout cas ne permet 
d’attester son activité comme sculpteur sur bois. 

44 Ces marques ont été relevées dans Gabriel 1958, I, p. 93. 
Il s’agit d’étoiles et de cercles gravés dans le marbre, 
généralement remplis par un carreau turquoise. Nous 
pensons que ces marques signent la sculpture sur pierre, 
car les mêmes signes apparaissent sur la mosquée 

256. Bursa, Yeşil türbe, vue d’ensemble de l’intérieur 
du mausolée vers le mihrab (2006)

257. Bursa, Yeşil türbe, vue d’ensemble de l’intérieur 
du mausolée vers la porte d’entrée (2006)
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mosquée verte (Yeşil cami, ill. 258), les « Maîtres 
de Tabriz » (ustâdân-i tabrîzî) apposent leur nom sur 
l’une des colonnettes en céramique à décor de « ligne 
noire » du mihrab de la mosquée. Au niveau des 
tribunes, enfin, se trouvent les signatures d’un certain 
muḥammad al-majnûn, et de ‘alî ibn Îlyâs ibn ‘alî, 
dit Naqqâsh ‘Alî, responsable des décors 45. 

Comment tous ces artisans, pour la plupart 
originaires du monde persan, ont-ils été amenés à 
travailler de concert à ce complexe architectural ? 
On sait de Naqqâsh ‘Alî qu’il aurait été originaire de 
Bursa. Emmené à Samarcande suite à la conquête de 
Tîmûr en 1402, Naqqâsh ‘Alî aurait travaillé plusieurs 
années dans la capitale tîmûrîde, avant de rentrer chez 
lui suite au traité promulgué par Ulugh Bayg qui 
libérait tous les artisans emmenés par Tîmûr (1411) 46. 
Peut-être est-ce à Samarcande qu’il rencontra des 

Üç Şerefeli d’Edirne, qui comporte précisément le même 
type de décors sculptés.

45 La signature de Muḥammad al-Majnûn est inscrite sur 
les murs latéraux de la tribune impériale, ainsi que 
sur les voussoirs de l’arc ouvrant sur la salle centrale 
(Riefstahl 1937, p. 252, Gabriel 1958, I, p. 92, Carswell 1998, 
p. 15). Albert Gabriel voit dans ce nom une origine persane 
(Gabriel 1958, I, p. 92). Le nom de ‘Alî ibn Îlyâs ibn ‘Alî est 
quant à lui apposé sur les tribunes. Il aurait achevé les 
travaux de décoration en 1421 ou 1424 : Gabriel 1958 (I, 
p. 91) et Riefstahl 1937 (p. 252) donnent la date de 1421, 
tandis que Carswell 1998, p. 15 et Raby, Atasoy 1994, p. 83 
indiquent celle de 1424. Une confusion persiste en fait entre 
les décors peints et les céramiques : de quels décors fut 
responsable Naqqâsh ‘Alî ? Atasoy et Raby suggèrent qu’il 
œuvra au décor peint (Atasoy, Raby 1994, p. 83). Pour un 
rappel historiographique de ces différentes protagonistes 
associés aux « Maîtres de Tabriz », lire Mahi 2015, p. 49-92. 

46 Cité d’après Golombek 1993, p. 250. Sur le parcours de 
Naqqâsh ‘Alî, voir le biographe ottoman Taşköprülüzade 
(xvie siècle), cité par Necipoğlu 1990, p. 136. 

258. Bursa, Yeşil Cami, vue sur le mihrab depuis les loges 
(2006)

260. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique 
à « ligne noire » du mihrab (2006)

259. Bursa, Yeşil türbe, détail du décor en céramique 
à « ligne noire » du mihrab (2006)
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artisans tels que les « Maîtres de Tabriz » et ‘Alî 
ibn Ḥâjjî aḥmad al-tabrîzî et que, ensemble, ils 
décidèrent après 1411 de quitter Samarcande pour 
aller travailler plus à l’Ouest ? Ou peut-être plutôt 
est-ce sur le chemin du retour que, de passage à 
Tabriz, Naqqâsh ‘Alî fit la connaissance de ses futurs 
collègues 47 ? quoi qu’il en soit, il reste patent que 
le groupe d’artisans œuvrant à Bursa importe des 
techniques et un répertoire décoratifs originaires du 
monde persan contemporain.

Car l’élaboration d’un tel revêtement en céramique 
est alors un procédé peu usité dans la Turquie 
ottomane. La qualité des parements du Complexe 
vert démontre qu’il ne s’agit pas là d’un premier coup 
d’essai, mais bien de l’œuvre d’une équipe spécialisée 
important sa pratique en territoire ottoman. L’enjeu 
n’est pas ici de conduire une description détaillée de ce 
vaste ensemble, qui arbore de nombreux revêtements 
en céramique à « ligne noire » (ill. 259, 260), souvent 
rehaussée d’or (ill. 261, 262), des carrelages de 
carreaux découpés monochromes, dont certains sont 

47 Pour un point sur ces différentes hypothèses, lire le travail 
de Mahi 2015, p. 49-92.

rehaussés de motifs dorés (ill. 263-265), ou encore des 
carreaux à décor sculpté sous glaçure (ill. 266). Les 
différents lambris du complexe rappellent des modèles 
connus dans le centre de l’Iran, avec leur assemblage 
de carreaux hexagonaux monochromes, parfois 
rehaussés d’or, parfois entourés d’un ruban, ou parfois 
encore ponctués d’un médaillon central à la manière 
des décors yazdîs 48. Mais, au regard des vestiges 
conservés, il est certain que les décors de Bursa 
présentent des corrélations évidentes avec les formes 
et les techniques mises en place sous les Tîmûrides 
à Samarcande ou, plus largement, en Transoxiane. 
La source des décors de Bursa peut être probablement 
entraperçue à travers des décors tels que, par exemple, 
ceux du mausolée dit de l’Ustâd ‘Alî Nasafî, dans 
la nécropole du Shâh-i Zinda à Samarcande 49 

48 Pour les lambris à décor de médaillon central, voir 
par exemple la Masjid-i Jâmi‘ de Yazd. La Masjid-i 
Abû al-Ma‘alî de Yazd illustre les lambris de carreaux 
hexagonaux entourés d’un ruban. Ce type de décor 
est plus rare dans l’Asie centrale tîmûride : voir, dans le 
Shâh-i Zinda de Samarcande, la mosquée et la zîyârat-
khâna de Quthâm ibn ‘Abbâs (vers 1460) et le mausolée 
« anonyme III » (vers 1420). Au sujet de l’origine iranienne 
de tels lambris, voir Golombek 1993, p. 249. L’utilisation 
extensive de carreaux monochromes rehaussés d’or est 
également associée à l’Iran – notamment à Tabriz, si l’on 
en juge par le décor du mausolée de la Masjid-i Kabûd, 
ou celui de la Masjid-i Shâh de Mashhad, dont l’architecte 
est manifestement un tabrîzî, et par les descriptions des 
maisons et palais de Tabriz (ex. dans Barbaro, éd. 1873). 
Les représentations peintes de cette période arguent 
également pour une utilisation assez répandue de carreaux 
hexagonaux dorés. Mais l’emploi de carreaux verts est peu 
fréquente : citons la Masjid-i Shâh de Mashhad, ainsi que 
le lambris du Darb-i Imâm d’Ispahan.

49 Sur ce monument, voir Porter, Soustiel 2003, p. 108-114.

262. Bursa, Yeşil cami, décor pariétal de la tribune impérial, 
détail d’un carreau de bordure en céramique à décor 

à « ligne noire » rehaussée d’or (2006)

261. Bursa, Yeşil Cami, iwan occidental, détail d’un carreau 
de bordure en céramique à « ligne noire » rehaussée d’or 

(2006)



263. Bursa, Yeşil Cami, iwan occidental,  
détail du décor du lambris (Photo 2006)

266. Bursa, Yeşil türbe, portail d’entrée du mausolée, 
détail du décor (2006)

264. Bursa, Yeşil Cami, loge du rez-de-chaussée, 
détail du décor du lambris et des parois (2006)

265. Bursa, Yeşil Cami, détail du décor du lambris 
dans l’iwan de prière (2006)

267. Samarcande, mausolée dit de l’ustâd ‘Alî Nasafî, 
détail d’un panneau à décor de « ligne noire » en pîshṭâq 

(2012)
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(vers 782/1380, ill. 267), qui présentent des propriétés 
techniques analogues, de même que les panneaux 
en céramique à « ligne noire » du palais Âq Sarây à 
Shahr-i Sabz 50 (781-798/1379-1396, ill. 268). Le décor 
de « ligne noire » est noir, ou rouge lorsqu’il supporte 
un décor rehaussé d’or. La gamme chromatique 
est très semblable et le répertoire formel atteste de 
parentés certaines. Cependant, le décor du palais 
Âq Sarây est signé par un artiste se réclamant une 
nouvelle fois de tabriz : muḥammad Yûsuf al-tabrîzî. 
Et l’Âq Sarây a fait l’objet d’amples comparaisons 
avec le seul monument subsistant à Tabriz pour notre 
période : la Mosquée bleue, érigée près de soixante-
dix ans plus tard 51. Toutes séduisantes soient-elles, 
ces différentes analogies ne suffisent pas à démontrer 
l’origine des maîtres artisans œuvrant au Complexe 

50 Sur le palais d’Âq Sarây, voir notamment Masson, 
Pugachenkova 1980, p. 118 ; Golombek, Wilber 1988, I, 
p. 272-273 ; Golombek 1996, p. 580.

51 Voir notre chapitre 4, « Tabriz, capitale turkmène », en 
particulier p. 94-95.

vert de Bursa. Aucune comparaison ne permet 
d’établir formellement un lien avec Tabriz et, en 
l’absence d’évidences, c’est la Transoxiane tîmûride 
qui semble offrir les meilleures connexions avec les 
décors du Yeşil Külliye.

Les artisans œuvrant à Bursa semblent avoir 
également travaillé sur d’autres sites d’Anatolie. Dans 
la principauté des Qaramânides (r. vers 654-888/1256-
1483), au centre de l’Anatolie, se trouvait autrefois 
une mosquée dont le mihrab arborait un décor sans 
précédent dans la région. Il s’agit du mihrab d’Ibrâhîm 
Bay (1432), aujourd’hui déplacé de Karaman vers le 
Çinili Köşk à istanbul où il est exposé 52 (ill. 269). 
Son décor mérite aussi bien d’être rapproché de 
Bursa, que de la Transoxiane tîmûride ou même de 
Tabriz. Le mihrab de Karaman est entièrement revêtu 
de céramiques, la plupart à décor de « ligne noire ». 

52 Publié dans Migeon, Sakisian 1923, p. 250 ; Riefstahl 1937, 
p. 269 ; Diez, Aslanapa, Koman 1950, p. 78 ; Meinecke 1976, 
II, p. 186, et Öz (s.d.), p. 16.

268. Shahr-i Sabz, Âq Sarây, décor d’un écoinçon à décor de « ligne noire » (2013)
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Tout dans ce décor évoque l’art du monde iranien : 
sa double graphie, ses bordures de tiges fleuries, ses 
entrelacs de demi-palmettes, jusqu’au répertoire des 
tiges fleuries en arrière-plan. La gamme chromatique 
est comparable aux « lignes noires » tant de Bursa que 
de shahr-i sabz ; les lignes sont noires, ou rouges sur la 
plupart des zones rehaussées d’or. La niche du mihrab 
et les muqarnas qui la surmontent sont ornés d’un 
revêtement plus inaccoutumé : il s’agit de carreaux 
hexagonaux à glaçure monochrome cobalt autrefois 
rehaussés de décors appliqués à petit feu à la feuille 
d’or (le mihrab a été très restauré, mais quelques rares 
traces d’or ont été conservées, notamment sur les 
muqarnas). Cette pratique décorative ne peut manquer 
d’évoquer le revêtement du mausolée de la Masjid-i 
Kabûd de tabriz, où des carreaux hexagonaux cobalt 
rehaussés d’or ornaient – fait rare – l’intégralité 
des parois et du dôme (ill. 63). Autant d’éléments 
qui tendent à désigner comme auteurs de ce décor 
tout ou partie de l’équipe qui, une dizaine d’années 
auparavant, œuvrait à Bursa. Les corrélations 

conjointes avec les décors de « ligne noire » tîmûrides 
et celles de Bursa, aussi bien qu’avec certaines 
techniques mises en œuvre à Tabriz, ne peuvent 
manquer d’interroger. Comme à Bursa, le jalon tabrîzî 
reste néanmoins impossible à mettre en évidence en 
l’absence de vestiges matériels suffisants : tout au plus 
pouvons-nous spéculer que, sans doute, les décors 
arborés à Tabriz dans la première moitié du xve siècle 
employaient des techniques et des motifs similaires 
aux réalisations de Bursa et de Karaman. Mais, en 
l’absence de véritables évidences, c’est encore le lien 
avec la Transoxiane tîmûride qui prévaut.

Reste la question du décor de la Muradiye d’Edirne. 
Fondée en 1435-1436 pour le sultan Murad II (vers 824-
855/1421-1446, avec interruption), la mosquée 
Muradiye présente un mihrab très semblable à ceux 
de Bursa et de Karaman : la composition d’ensemble 
suit le même principe et la céramique architecturale 
est essentiellement à décor de « ligne noire » – avec 
cependant des couleurs bien plus vives à Edirne 
(ill. 270). Aux modes décoratifs déjà entrevus à Bursa 

269. Karaman, mihrab d’Ibrâhîm Bay, conservé à Istanbul, 
Palais de Topkapı, Çinili Köşk.  H. 225 ; L. 158 cm (2006)

270. Edirne, Muradiye Cami, mihrab (2006)
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et Karaman s’ajoutent des carreaux à décor cobalt sur 
fond blanc, sous glaçure transparente (ill. 271, 272). 
Cette technique, déjà employée dans le Mausolée vert 
de Bursa sur le cénotaphe de Sitte Khatûn 53 (1421, 
ill. 273), est ici appliquée sur les muqarnas du mihrab 
ainsi que les carreaux du lambris – découpés en 
forme d’hexagones entre des triangles monochromes 
turquoise. La bordure de palmettes en relief qui 
surmonte le lambris (ill. 272) rappelle par certains 
aspects les étonnants « bleus-et-blancs » faits à Tabriz 
trente ans plus tard (ill. 26, 27, 101).

L’ensemble n’est pas signé, mais les analogies 
avec le Complexe vert de Bursa sont prégnantes. 
John Carswell a relevé plusieurs anomalies dans le 
décor qui l’ont conduit à émettre l’hypothèse que cet 
ensemble décoratif ait pu être remployé 54. Ceci pourrait 
ainsi expliquer la chronologie de ces différents décors : 
en admettant qu’il s’agit de remplois, les céramiques 
architecturales de la Muradiye d’Edirne auraient pu 
être réalisées quelque temps avant ou après le décor 
de la Yeşil Külliye de Bursa (1419-1424). La même 
équipe (ou une partie) aurait été à même, de retour 
vers leurs contrées natales, de réaliser le décor de la 
mosquée de Karaman (1432). Leur direction était-elle 
tabriz ou au-delà vers l’empire tîmûride ? nul ne 
peut en juger aujourd’hui. Il ne nous est permis que 
d’imaginer que, sans doute, ces décors furent l’écho 
des ensembles décoratifs qui ornaient les monuments 
de Tabriz au temps des Qarâ Quyûnlûs.

Une seconde génération d’artisans persans  

(règne de Mehmet II)

Sous le règne du sultan ottoman Mehmet II (r. 848-
886/1444-1481), plusieurs ateliers de céramistes 
persans sont invités à travailler à la cour. C’est 

53 Des céramiques peintes en « bleu-et-blanc » sous glaçure 
revêtent la partie supérieure de la base du cénotaphe de 
Sitte Khatûn (1421), l’une des filles de Mehmet Ier, ainsi que 
sur l’une des frises d’encadrement et la tête du cénotaphe. 
L’ensemble est présenté à l’intérieur même du Mausolée 
vert de Bursa (Riefstahl 1937, p. 270).

54 Les anomalies remarquées par Carswell sont les suivantes : 
d’une part, il démontre que deux couches de peinture 
ornaient le mur avant que les panneaux de céramique soient 
posés. D’autre part, Carswell indique que l’alternance des 
carreaux hexagonaux du lambris de la Muradiye, en dépit 
de la grande variété de ses motifs, n’est pas cohérente. Ceci 
est visible à l’extrémité de chaque panneau, et notamment 
au niveau des bordures d’encadrement, qui mêlent des 
carreaux différents. Enfin, le mihrab semble trop large par 
rapport à l’ensemble de la mosquée. Voir Carswell 1998, 
p. 21-23.

271. Edirne, Muradiye Cami,  
détail du décor du mihrab (2006)

272. Edirne, Muradiye Cami,  
lambris de la salle de prière (2006)

273. Bursa, Yeşil türbe,  
cénotaphe de Sitte Khatûn (2006)
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l’ouverture culturelle qui définit sans aucun doute le 
mieux le mécénat de Mehmet II. Celui qui fit entrer 
le quattrocento italien à sa cour a également ouvert 
sa porte à des artistes, lettrés ou hommes de cour 
turkmènes 55. C’est par exemple sous son règne que 
fut adoptée une nouvelle écriture de chancellerie, 
introduite par un calligraphe âq quyûnlû 56. C’est encore 
à sa cour que vint trouver refuge ughûrlû muḥammad, 
prince âq quyûnlû en fuite 57 (m. 1477).

D’après l’historien Mu‘âlî, des décorateurs 
vinrent du Khurâsân pour travailler à la mosquée 
de Mehmet II (Mehmet Fatih Cami), à Istanbul. 
Le décor avait longtemps été attribué, à tort, aux 

55 Voir notamment Necipoğlu 1990, p. 138. Sur les rapports 
entre Mehmet II et la Renaissance italienne, voir notamment 
Campbell, Chong 2005, Carboni 2006.

56 Richard 1989, p. 92-93, Richard 2003a et b, p. 75.
57 Necipoğlu 1991, p. 15 (d’après l’historien du xvie siècle, 

Kemalpaşazade). Le prince trouva refuge à la cour de 
Mehmet II en 1474, après une tentative avortée de ravir le 
trône à son père Ûzûn Ḥasan. Uğurlu Mehmet Mirza aurait 
donné des conseils au sultan concernant les travaux dans 
son palais de Topkapı, notamment au sujet de l’enceinte.

« Maîtres de Tabriz » 58. L’édifice, érigé entre 1463 
et 1470, possède pourtant une série de tympans en 
céramique peinte sous glaçure en cobalt, turquoise, 
jaune et vert, qui dessinent d’un décor épigraphique 
entouré d’une bordure végétale 59 (ill. 274) : un 
ensemble donc très singulier par rapport aux 
productions des « Maîtres de Tabriz ». La mosquée 
Üç Şerefeli d’edirne (reconstruite ou complétée en 
1437-1448) présente un décor identique à celui de la 

58 Voir Lane 1939a, p. 253-254 ; Riefstahl 1937, p. 253-
254 ; Necipoğlu 1990, p. 137 ; Atasoy, Raby 1994, p. 88 ; 
Blair, Bloom 1994, p. 145 ; Carswell 1998, p. 27, ce que 
dément le texte de Mu‘âlî, révélé par Necipoğlu 1990, p. 137 
(d’après le Khunkâr-nâma de Mu‘âlî, conservé à Istanbul, 
Topkapı Sarayı Kütüphanesi, H. 1417, f. 8v).

59 La mosquée a été très endommagée lors d’un tremblement 
de terre en 1665, puis restaurée en 1771. La cour et 
les panneaux de céramique surmontant les fenêtres 
sont cependant originaux. Voir les clichés publiés dans 
Öz (s.d.), pl. XX et XXI, et voir p. 17. Arthur Lane a décrit des 
céramiques à décor de « ligne noire » (Lane 1957, p. 253, 
n. 32), ce que démentent Nurhan Atasoy et Julian Raby : 
c’est la palette employée, rare de par l’emploi de jaune, qui 
a induit Lane en erreur. Atasoy, Raby 1994, p. 88.

274. Istanbul, Mehmet Fatih Cami, tympan en carreaux peints sous glaçure situé dans le portique de la cour (2006)
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mosquée de Mehmet II 60. C’est donc la même équipe 
de décorateurs tîmûrides du Khurâsân qui est venue 
travailler sur les mosquées Mehmet II à Istanbul et 
Üç Şerefeli à edirne.

Parmi les travaux qu’il entreprend dans son palais de 
topkapı, le sultan mehmet ii décide par ailleurs de faire 
ériger trois pavillons. Un seul subsiste aujourd’hui : le 
Çinili Köşk (« pavillon chinois »), à istanbul, érigé 
entre 1465-1466 et 1472-1473 61. Gülru necipoğlu a 
suggéré que des artistes khurâsânîs aient réalisé cet 
ensemble décoratif. Elle appuie son hypothèse sur un 
document non daté, par lequel des coupeurs de carreaux 
du Khurâsân (kâshî tarâshân-i Khurâsân) réclament au 

60 Comme la mosquée de Mehmet II, la Üç Şerefeli a 
généralement été attribuée aux « Maîtres de Tabriz ». Voir 
par exemple Lane 1939a, p. 253-254 ; Riefstahl 1937, p. 253-
254 ; Blair, Bloom 1994, p. 145.

61 Au sujet de l’édifice, voir notamment les articles de 
Kiefer 1956 (p. 20-23), Necipoğlu 1990 (p. 136-159) et 1991 
(p. 212 -217), Carswell 1998 (p. 27).

sultan Mehmet II davantage de travail 62. L’attribution du 
Çinili Köşk à des artisans du Khurâsân ne peut pourtant 
reposer sur cette seule pétition. Il apparaît plus opportun 
de mettre en relation cette pétition avec les chantiers des 
mosquées mehmet Fatih et Üç Şerefeli. car les décors 
du Çinili Köşk s’avèrent, stylistiquement et plus encore 
techniquement, très différents de ceux entrepris dans les 
mosquées mehmet Fatih et Üç Şerefeli. l’analyse du 
décor conduit plutôt à attribuer ce travail à un nouvel 
atelier : un atelier qui, dans une certaine mesure, n’est 
pas étranger aux traditions âq quyûnlûs de Tabriz 63.

le décor du Çinili Köşk agence des techniques 
bien connues dans le monde iranien. La mosaïque 
de carreaux découpés est employée en façade, 
sur l’extrados de l’arc d’entrée, les écoinçons des 
fenêtres, sur un médaillon marquant la clé d’une 
voûte, ou encore sur l’inscription de fondation 

62 Le document est conservé à Istanbul, Topkapı Sarayı 
Arşivi, E.3152. Necipoğlu 1990, p. 137. D’après Faik Kırımlı, 
« Istanbul Çiniliği », Sanat Tarihi Yıllığı, 11, 1981, p. 96-97, 106.

63 C’est déjà l’opinion de O’Kane 1993, p. 252.

275. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), façade principale du monument (2006)
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(ill. 275, 276). Cette dernière rappelle les modèles 
iraniens, par sa calligraphie, ses rinceaux fleuris, 
ou par la bordure de fleurons qui l’encadre. 
L’insertion de briques bannâ’î dans le décor de 
la façade et sur la partie externe de la voûte des 
iwans fait également écho aux pratiques décoratives 
d’Iran et d’Asie centrale (ill. 277). On remarque 
néanmoins une relative adaptation de ce procédé 
ornemental. Car contrairement aux décors d’Iran, 

aucune brique non glaçurée n’est introduite dans 
les compositions, et les calligraphies inscrites dans 
ce matériau diffèrent de celles traditionnellement 
apposées : au lieu d’un coufique labyrinthique, on 
trouve dans l’intrados de l’arc d’entrée une écriture 
cursive en miroir (ill. 276), tandis que les bandeaux 
courants le long de la façade calligraphient le nom 
de muḥammad avec une certaine maladresse. 
Des carreaux peints en bleu sur un fond réservé 
blanc sont insérés dans ce décor (ill. 277). Chaque 
carreau dessine une étoile blanche à quatre branches, 
inscrite dans un carré à fond cobalt d’environ 
5 cm de côtés. Cette technique de décor est peu 
usitée en cette seconde moitié de xve siècle. Dans 
le monde tîmûride, seule la madrasa Ghiyâthiya 
de Khargird contient des exemples à peu près 
comparables (846-848/1442-1446, ill. 278). Dans 
l’Iran turkmène, seules les mosquées Kabûd et 
Ḥasan pâdishâh de tabriz présentent des « bleus-
et-blancs » très analogues, inscrits dans un décor 
bannâ’î (870/1465, ill. 75). Mais, outre ces carreaux 
en « bleu-et-blanc », c’est la nature des lambris du 
Çinili Köşk qui assoit les relations avec les décors 
turkmènes. À l’intérieur du pavillon, les lambris sont 
ornés de carreaux hexagonaux monochromes cobalt 
ou turquoise, rehaussés d’or (ill. 279). Beaucoup 
sont entourés de carreaux hexagonaux plus étirés, 
formant un ruban monochrome à la manière des 
décors turkmènes d’Iran. Toutes ces pratiques 
décoratives observées dans les lambris du Çinili 
Köşk sont souvent illustrées dans les peintures de 

276. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), 
détail de l’entrée du pavillon (2006)

278. Khargird, madrasa Ghiyâthiya, détail des carreaux 
« bleu-et-blancs » et à décor de « ligne noire » 

ornant la voûte d’iwan sud-ouest (2015)

277. Istanbul, Çinili Köşk (palais de Topkapı), décor de 
briques bannâ’î et de « bleus-et-blancs » (2006)



manuscrits turkmènes  64. Soulignons également 
cet étonnant décor de carreaux hexagonaux 
turquoise entourés de carreaux triangulaires 
cobalt, tous rehaussés d’or (ill. 280) : un mode 
décoratif régulièrement illustré dans les peintures 
turkmènes, mais dont les traces matérielles ont 
aujourd’hui souvent disparu. Notons qu’une 
partie des « bleus-et-blancs » identifiés à Tabriz 
suivait certainement un agencement comparable. 
Les dessins à l’or qui rehaussent les lambris du 
Çinili Köşk ont souvent disparu. certains ont été 
très largement restaurés. Les traces d’or originelles 
subsistant révèlent cependant un répertoire floral 
évoquant singulièrement les ensembles turkmènes 
d’Iran : les rinceaux de tiges fleuris et leurs motifs 
de feuilles de lotus, par exemple, qui ornent encore 
certains des carreaux rectangulaires à fond noir, 
en sont une belle illustration. Ces corrélations 
engagent à voir en ces revêtements l’œuvre d’un 
atelier itinérant venu de l’Iran turkmène (peut-
être de tabriz ?), probablement à la demande de 
Mehmet II pour réaliser son « Pavillon chinois » 
d’Istanbul. Achevé en 1473 ,  c’est peut-être 
cette même équipe qui, sur le chemin du retour, 
travailla sur plusieurs monuments âq quyûnlûs de 
Hasankeyf 65 ? les évidences matérielles manquent 
certainement pour comprendre plus en détail le 
parcours de ces équipes. Mais le jalon turkmène 
ne doit pas être systématiquement occulté au profit 
de rapprochements tîmûrides. Bien au contraire, 
l’écho de formes et de techniques qarâ quyûnlûs 
et âq quyûnlûs en terres ottomanes rappelle le 
rôle de « charnière 66 » qu’ont pu jouer ces équipes 
turkmènes dans l’histoire de l’art du xve siècle.

64 Voir pour exemples Titley 1983, pl. 5, ou Lentz, Lowry 1989, 
p. 238. Voir également Robinson 1976, pl. 98.

65 Michael Meinecke proposait déjà une hypothèse 
semblable : Meinecke 1976, p. 114-120 et 1996, p. 79-80. 
Selon lui, ce groupe itinérant s’est d’abord arrêté à Tabriz 
(Masjid-i Kabûd), avant de se rendre à Istanbul où il aurait 
travaillé au Çinili Köşk, puis de se rendre à Hasankeyf et 
enfin à Ispahan (cf. Masjid-i Jâmi‘). Si les décors de Tabriz, 
et surtout d’Ispahan, ne concordent pas suffisamment avec 
les programmes décoratifs de cette équipe pour asseoir 
véritablement son hypothèse, elle met toutefois bien en 
évidence les analogies stylistiques entre ces réalisations.

66 L’expression est bien sûr celle de Jean Soustiel, qui en 1985 
intitulait ainsi son chapitre consacré aux Qarâ Quyûnlûs 
et aux Âq Quyûnlûs : « La charnière turcomane » 
(Soustiel 1985, chapitre IX, p. 241-250).

279. Istanbul, Çinili Köşk [palais de Topkapı], 
détail d’un lambris avec carreaux monochromes 

rehaussés d’or (2006)

280. Istanbul, Çinili Köşk [palais de Topkapı], 
détail d’un lambris avec carreaux monochromes 

rehaussés d’or (2006)
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SYNTHÈSE

Le Sud-Est anatolien ne possède pas la même 
tradition de céramiques architecturales que les 
territoires turkmènes d’Iran central. Leur usage se 
limite bien souvent à quelques rehauts de carreaux 
turquoise associés à l’architecture de pierre, voire 
de briques bannâ’i ; c’est du moins ce qu’illustrent 
les décors âq quyûnlûs de la mosquée Hamza-i 
Kebir à Mardin (ill. 234), de la Ulu Cami à Cizre 
(ill. 236), ou encore les restaurations du pont sur le 
tigre entreprises à Hasankeyf. quelques monuments 
notables dérogent cependant à cette observation 
liminaire. À diyarbakır, la safa cami conserve en 
effet trois séries de carreaux dits à « ligne noire » 
(ill. 242-244). Ces carreaux, qui se distinguent 
des spécimens tîmûrides par leurs caractéristiques 
techniques, restituent un jalon essentiel à l’histoire 
de la « ligne noire » au xve siècle. À Hasankeyf, 
les ensembles décoratifs vraisemblablement mis 
en place sous le patronage de l’Âq Quyûnlû Khalîl 
sont le fait d’artisans venus des terres orientales de 
l’empire. Ces ateliers itinérants introduisent donc à 

Hasankeyf des formes et des techniques étrangères 
à la région.

C’est également la circulation d’équipes d’artisans 
venus de l’Est qui explique l’émergence en Anatolie 
ottomane d’ensembles décoratifs en céramique. 
L’analyse des décors attribués aux « Maîtres de 
Tabriz », confrontés au répertoire turkmène connu 
de par la présente étude, n’offre pas de nouveaux 
arguments quant à une prétendue origine tabrîzî de 
ces artistes. Si ces décors sont sans doute le reflet de 
pratiques décoratives également élaborées à Tabriz 
dans la première moitié du xve siècle, les évidences 
manquent cependant. La connaissance des items 
qarâ quyûnlûs et âq quyûnlûs permet néanmoins 
de reconsidérer certaines attributions. Ainsi du 
Çinili Köşk d’istanbul, dont les spécificités techniques 
et ornementales établissent des parallèles marquants 
avec les productions de Tabriz à la même période. 
Le décor de ce « pavillon chinois » illustre une 
nouvelle fois le rayonnement, au-delà des territoires 
turkmènes, des techniques mises en place dans la 
capitale politique et artistiques des Âq Quyûnlûs.
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Annexe 1

CATALOGUE DES FORMES

Ce catalogue recense les principaux motifs végétaux et réseaux géométriques 
observés dans les décors attribuables sans ambiguïté aux époques qarâ quyûnlû 
et âq quyûnlû. La plupart proviennent de panneaux en mosaïque de 
carreaux découpés.

La succession des dessins ne vise pas à suggérer une certaine évolution formelle 
de ces motifs, et le vocabulaire employé ne prétend pas proposer une nouvelle 
terminologie. L’échelle entre les différentes formes représentées n’a pas été 
respectée, un même ornement pouvant prendre des dimensions très variables 
en fonction de sa disposition. Ce catalogue des formes a été réalisé comme un 
outil méthodologique et de réflexion. Les dessins ici proposés doivent permettre 
d’obtenir une vue d’ensemble du répertoire formel turkmène, et ainsi offrir à 
la communauté scientifique un outil pour d’éventuels parallèles comparatifs.

Par souci de clarté, les monuments sur lesquels les motifs ont été recensés sont 
indiqués par de simples numéros, classés selon leur ordre d’apparition dans les 
chapitres 4 à 7 du présent livre :
1. Mosquée bleue, Tabriz
2. mosquée Ḥasan pâdishâh, tabriz
3. Darb-i Imâm, Ispahan
4. mausolée de shaykh abû ma‘ṣûd, ispahan
5. Complexe du Darb-i Kûshk, Ispahan
6. Mosquée Panja-yi ‘Alî, Qum
7. Mosquée Maydân-i Sang (ou Mîr ‘Imâd), Kâshân
8. mosquée amîr Khîẓrshâh, Yazd
9. Mosquée Sar-i Rîg, Yazd
10. Mosquée Sar-i Puluk, Yazd
11. Masjid-i Jâmi‘, Yazd
12. Mosquée Shaykh Dâdâ, Yazd
13. mausolée de shâhzâda Fâẓil, Yazd
14. Masjid-i Jâmi‘, Bafrûya
15. Masjid-i Jâmi‘, Fîrûzâbâd
16. mosquée rîg, riẓwânshahr
17. complexe de taqî al-dîn dâdâ muḥammad, Bundarâbâd
18. masjid-i Jâmi‘, ashkiẓar
19. Masjid-i Jâmi‘, Abrandâbâd
20. Mosquée Shâh Walî, Taft
21. Complexe de Bâbâ Shaykh ‘Alî Bîdâkhawîdî, Bîdâkhawîd
22. safa cami, diyarbakır
23. mausolée de Zaynâl Bay, Hasankeyf
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Rosette à cinq pétales ouverts autour d’un 
bouton central.

(1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 16, 20)

 
Rosettes à six pétales lobés (lobes simples 

ou trilobés) ouverts autour d’un bouton 
central étoilé. 
(1, 2, 5, 16, 19)

  
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 
ouverts et seconde corolle lobée ou 

bilobée. (1, 4, 5, 7, 11)

 
Rosettes à six ou sept pétales ouverts 

et triple corolle. (4, 5)
Rosette à six (ou huit) pétales cordiformes 

fermés autour d’un bouton central.(1)
Rosette à six pétales cordiformes fermés 

autour d’un bouton central ; quadruple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts circonscrits 
par une seconde corolle lobée. (11)

 
Rosettes à cinq ou six pétales lobés 

ouverts circonscrits, à double ou triple 
corolle de type papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts dotée d’une 
quadruple corolle papilionacée. (1)

Rosette à six pétales ouverts,  
triple corolle. (1)

ROSETTES

Fleur stylisée, le plus souvent centrée et dotée d’au 
moins une corolle de cinq pétales lobés ou lancéolés, 
avec ou sans bouton central. Cette définition initiale 
peut donner naissance à des déclinaisons ornementales 
variées, introduisant des variations dans le nombre de 
corolles, leurs formes, voire leur bouton central. 

La rosette a généralement une fonction de 
remplissage : elle ponctue les tiges fleuries qui 

ornent l’arrière-plan de la plupart des compositions 
végétales. Dans de plus rares cas, des rosettes plus 
épanouies prennent alors une relative indépendance 
ornementale. C’est notamment le cas des rosettes 
à corolles multiples et des rosettes festonnées 
ou trilobées, qui s’avèrent souvent de taille plus 
conséquente et d’une couleur distincte des motifs 
d’habillage des tiges fleuries.
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Rosette à (cinq ou) six pétales fermés 
autour d’un bouton central. (1, 3, 4, 8, 15)

 
Rosettes à six pétales fermés autour 

d’un bouton central, double corolle lobée 
(simple ou trilobée). (1, 4, 11)

Rosette à huit pétales fermés autour d’un 
bouton central, triple corolle lobée. (1)

Rosette à cinq pétales lancéolés ouverts 
autour d’un bouton central.

(7, 16, 20)

Rosette à cinq (ou  six) pétales lancéolés 
fermés aurtour d’un bouton central.

(1, 3, 4, 11, 15, 16)

1cm

Rosette à six pétales lancéolés fermés 
autour d’un bouton central, seconde corolle 

trilobée. (3)

Rosette à (cinq ou) six pétales fermés, 
sans bouton central. (1, 3, 5)

Rosette à cinq pétales lancéolés, 
symétrie verticale. (1, 4, 11)

Rosette à cinq pétales fermés, 
agrémentée d’une seconde corolle 

trilobée ; symétrie verticale. (1)

Rosette à cinq (ou six) pétales trilobés 
autour d’un bouton central. (1, 4, 11)

1cm
 

Rosettes à cinq ou six pétales trilobés 
évidés. (3, 4, 8)

Rosette à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central. (1, 2)

Rosette à huit pétales ouverts 
autour d’un bouton central, dotée 
d’une seconde corolle trilobée. (7)

Rosette à pétales festonnés ouverts 
autour d’un bouton central nervuré. 

(1)

Rosette à huit pétales  bi- ou trilobés 
ouverts autour d’un bouton central. 

(2, 14)

Rosette à cinq pétales festonnés et 
bouton central, symétrie verticale.

(5, 11)

Rosette à cinq pétales trilobés 
autour d’un bouton central.  

(4)

Rosette à (cinq ou) sept pétales 
dentés autour d’un bouton central, 

symétrie verticale. (1, 11)
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Lotus à sept ou huit feuilles lancéolées 

ouvertes et tête lobée. (5)

 
Lotus à quatre ou six feuilles lancéolées 

et tête bilobée. (1, 4, 16, 20)

 
Lotus à trois feuilles à tête trilobée. 

(4, 5)

 
Lotus lancéolés à cinq (ou six) pétales 

ouverts, avec ou sans fleur centrale 
apparente. (3, 5, 15, 16, 20)

Lotus à six feuilles lancéolées.
(1, 3, 7, 8, 11, 15)

 
Lotus lancéolés à sept feuilles.

(1, 3, 7, 15)

 
Lotus à huit ou dix feuilles lancéolées. 

(1)
Lotus lancéolé à dix feuilles. 

(1)

 
Lotus à neuf feuilles lancéolées et lobées. 

(1, 7, 11)

Lotus à huit feuilles prolongées par une 
seconde corolle à pétales trilobés. (1)

Lotus onze feuilles lobées et seconde 
corolle lancéolée. (3, 4)

Lotus de profil, à sept feuilles 
lancéolées sur calice et tige. (1, 3)

LOTUS

Le lotus est une corolle de type papilionacée, de forme 
généralement décurrente, possédant un axe de symétrie 
vertical. Sa fleur centrale est presque toujours mandorlée. 
Les feuilles du lotus conjuguent la plupart du temps des 
formes lobées et lancéolées, décurrentes. Comme la 
rosette, le lotus peut développer plusieurs corolles.

C’est la fleur la plus largement représentée dans 
les décors architecturaux d’époques qarâ quyûnlû et 

âq quyûnlû. Héritée des apports chinois, c’est une 
version largement « iranisée » et stylisée qui gagne les 
décors turkmènes. Le lotus est nécessairement porté 
par une tige fleurie. Selon ses formes et dimensions, 
il peut être aussi bien employé comme élément de 
remplissage que comme motif principal structurant 
une composition.
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Lotus à tête lobée à six feuilles fermées 
lancéolées, voire lobées. (1, 3, 4, 5, 11)

Lotus à huit feuilles lancéolées et tête 
bilobée. (11, 15)

 
Lotus à sept ou dix feuilles lobées. 

(1, 11)

 
Lotus à cinq feuilles à tête trilobée. 

(1, 5, 8)
Lotus à (cinq ou) huit pétales lancéolés et 

tête trilobée. (1, 4)
Lotus à six pétales lobés, double 

corolle et tête cordiforme. (1)

Lotus lancéolé à tête bilobée, à double 
corolle. (11)

Lotus lobé à neuf pétales augmenté 
d’une seconde corolle. (11)

Lotus à fleur mixte sur quadruple corolle. 
(4)

Lotus à cinq pétales lancéolés, tête trilobée 
et seconde corolle cordiforme. (4)

Lotus à fleur en fleuron, 
triple corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron sur triple corolle 
lobée et lancolée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et pétales 
lancéolés et lobés. (4)

Lotus à fleur mixte sur triple corolle lobée 
et lancolée, tête lobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quadruple 
corolle et tête trilobée. (1)

Lotus à fleur en fleuron et quatre corolles. 
(1)
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Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
sur calice (unilobé) ou bilobé. (1, 4, 5, 7, 

9, 16)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
évidés sur calice simple.  

(3, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles 
évidés autour d’un bouton multilobé, 

sur calice trilobé. (11, 16)

Feuille de lotus à cinq pétioles autour d’un 
bouton central polylobé, sur calice bilobé. 

(3, 4)

Feulle de lotus à cinq pétioles évidés, 
bouton central étoilé, calice bilobé. 

(11)

Feuille de lotus à cinq folioles 
tripartites sur un calice bilobé.

(1, 16)

Feuille de lotus à sept folioles tri- et 
polylobés autour d’une rosette centrale 

et sur un calice lobé. (11)

Feuille de lotus à sept pétales festonnés 
autour d’un bouton central polylobé.  

(4)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés et calice bipartite.  

(11)

Feuille de lotus à trois pétioles 
festonnés évidés.  

(4)

Feuille de lotus à cinq pétioles festonnés 
autour d’un  bouton central mandorlé.  

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins 
autour d’un bouton central trilobé 

et un calice bilobé. (1)

FEUILLES DE LOTUS

Feuille à symétrie verticale formée de pétioles 
festonnés, généralement évidés, elle repose souvent 
sur une base uni- ou multilobée, voire sur un calice.

Dérivée, comme le lotus, du répertoire formel chinois 
et notamment Yuan, la feuille de lotus se développe 
considérablement en Iran dans le répertoire formel 
qarâ quyûnlû. Véritable élément de structuration 
d’une composition végétale, la feuille de lotus est un 
ornement de premier plan : elle anime les tiges fleuries, 

mais s’en distingue visuellement par sa couleur jaune 
et ses dimensions toujours plus importantes que les 
autres fleurs ou feuilles. Ses déclinaisons formelles 
sont nombreuses, pouvant faire varier tant le nombre 
de ses folioles (de trois à treize), que leurs contours 
ou encore la forme du calice. Sous sa forme la plus 
épanouie, la feuille de lotus va jusqu’à se dédoubler : 
l’une devient un calice supportant une seconde feuille 
de lotus.
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Feuille de lotus à six pétales festonnés 
autour d’un bouton central en rosette. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles festonnés 
pleins, sur un calice bilobé. (2, 12)

Feuille de lotus nervurée à trois périoles 
sur calice bilobé. (1)

Feuille de lotus à cinq pétioles pleins, 
bouton  central et calice quadrilobés.  

(11)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés pleins sans bouton central 

et sur calice bipartite. (1)

Feuilles de lotus à cinq pétioles 
ouverts sans bouton central ni calice.  

(1)

Feuille de lotus à deux pétioles 
festonnés et évidés sur calice unilobé, 

surmontée d’une portion de rosette 
à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à quatre pétioles 
festonnés et évidés sur calice trilobé, 
et surmontée d’une portion de rosette 

à corolles multiples. (1)

Feuille de lotus à trois pétioles sur base 
unilobée, servant de calice à une seconde 

feuille de lotus composite.  
(4)

Feuille de lotus à sept folioles tri- 
et multilobés, sans bouton central, 
calice simple soutenu par une tige.  

(4) 

Feuille de lotus à cinq pétioles 
tripartites évidés soutenus par une tige. 

(1)

Feuille de lotus à cinq pétioles sur 
calice bilobé, servant de calice 
à une seconde feuille de lotus à 

onze pétioles festonnés évidés. (3)
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1cm

1cm 1cm 1cm
Trèfle à feuilles ouvertes.
(3, 8, 9, 10, 12, 14, 16, 20)

1cm

1cm 1cm 1cm

Trèfle à feuilles ouvertes autour d’un 
bouton central. (3, 11, 16)

Trèfle plein, sur calice et tige.  
(1, 7)

Trèfle à feuilles fermées.
(1, 3, 9, 11, 12)

Trèfle à feuilles fermées, augmenté 
d’un corolle trilobée. (1)

Trèfle à feuilles trilobées fermées.  
(1, 8)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées.
(1, 2, 7, 11)

Trèfle à feuilles cordiformes fermées 
augmenté d’une corolle lancéolée. (1)

Trèfle à feuilles cordiformes autour d’un 
bouton central apparent. (11)

Trèfle évidé sur calice et tige.  
(1, 4, 7, 11)

Trèfle fermé, sur calice et tige.  
(1, 11)

 
Trèfles pleins sur calice et tige, agrémentés 

d’une seconde corolle trilobée. (4, 5, 11)

Trèfle à feuilles tripartites évidées 
rassemblées par une tige. (7)

Trèfle à feuilles festonnées rassemblées 
par une tige. (11)

TRÈFLES, BOURGEONS ET FLEURONS

Trèfles, bourgeons et fleurons sont de petits 
ornements végétaux stylisés qui habillent les tiges 
fleuries des arrières-plans de décors végétaux.

Le trèfle se compose de trois feuilles identiques qui 
se rattachent autour d’un point centré. Le bourgeon est 
une forme végétale naissante à composante unique. 
Le fleuron est quant à lui un ornement évoquant un 
motif floral, mais de forme composite et extrêmement 

stylisée. Il est organisé autour d’un axe de symétrie 
vertical ou centré. Dans une majorité de cas, il dérive 
d’un élément végétal distinct (bourgeon, trèfle, 
rosette ou lotus…) mais pour lequel le degré avancé 
de stylisation n’a pas permis de classer dans sa 
famille d’origine. Trèfles, bourgeons et fleurons sont 
présentés ensemble en raison de la grande parenté 
formelle qui les unis. 
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Bourgeon lancéolé plein sur calice et tige. 
(1, 3, 7, 9, 10, 12, 14, 16, 19)

Bourgeon lobé plein sur calice et tige. 
(8, 11)

Bourgeon bilobé sur calice et tige.  
(1, 3)

Bourgeon lancéolé plein à contours 
festonnés sur calice et tige.  

(3, 10, 14, 16, 20)

Bourgeon lancéolé évidé à base bilobée. 
(4, 5, 8, 16)

 
Bourgeons lancéolés évidés sans ou 
avec calice, sur tige. (Sans calice :  
1, 2, 3, 4, 5, 7, 9, 11, 15, 16, 20 ;  

avec calice : 1, 3, 5, 8, 11, 16, 20)

 
Bourgeons tripartites ouvert (à gauche) 
ou fermé (à droite) avec calice et tige.  

(3, 4, 9, 11)

 
Bourgeons trifides ouverts autour d’un 
bouton mandorlé, avec ou sans calice.

(Sans calice : 1, 3, 10, 11, 15, 19 ; 
avec calice : 2, 3, 4, 5, 11)

Bourgeon denté avec bouton 
mandorlé et sur tige. 

(3, 4, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite, sur 
calice simple lobé. (1, 3, 5, 7)

Fleurons dérivés du bourgeon tripartite, sur 
calice lancéolé (à deux ou quatre feuilles). 

(3, 4, 5, 11)

Fleuron dérivé du bourgeon triparite sur 
calice lancéolé et prolongé d’une seconde 

corolle trilobée. (11)

Fleuron à cinq feuilles 
lancéolées et cordiforme. (1)

Fleuron à quatre feuilles, 
cordiformes et lancéolées. (1)

 
Fleurons à quatre pétales lobés.  

(1, 5)

Fleuron dérivé du bourgeon tripartite 
fermé, sur calice lancéolé.

(3, 11, 15)

 
Fleurons à cinq pétales lancéolés 

et cordiforme ou trilobé autour 
d’un bouton central à droite. (1)

Fleuron dérivée du bourgeon 
tripartite, avec calice lancéolé. 

(11)
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1cm

1cm1cm1cm

Bourgeon trilobé.  
(5, 7, 9, 11, 12, 23)

1cm

1cm 1cm 1cm
Bourgeon trilobé (écrasé).  

(1, 3, 5, 9, 11, 12, 14)

Bourgeon tripartite ouvert à tête 
lancéolée, avec  bouton central apparent.  

(1, 2, 3, 5, 7, 16)

 
Fleurons tripartites évidés 

(dérivés de la palmette tripartite). 
(gauche : 1, 5, 7, 11, 16 ; droite : 2, 4, 9)

Fleuron tripartite à nervures.
(1)

Fleuron tripartite (dérivé de la palmette). 
(2, 7, 23)

 

Fleuron trilobé (dérivé d’enroulements 
végétaux). (11)

Fleuron tripartite à remplissage végétal 
(dérivé de la palmette tripartite). (1)

Fleuron quadripartite (dérivé de la 
palmette à remplissage végétal). (1)

Fleuron polylobé évidé. 
(16)

Fleuron denté évidé. 
(1)

 
Fleurons à quatre feuilles trilobées.  

(1, 2, 11)
Fleuron à quatre feuilles polylobées.  

(1)
Fleuron à huit feuilles tripartites centrées 

sur une rosette. (5)

 
Fleurons dérivés du bourgeon évidé sur 

calice. (1)
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Nœud à boucle lancéolée.  
(1, 9)

Nœud à trois points.  
(3, 23)

Nœud angulaire à trois points.  
(1)

Nœud formé par une demi-palmette 
simple à nodules, enroulée.  

(3)

Nœud formé par un enroulement 
de demi-palmette bifide à nodule. 

(1, 3, 11, 23)

Nœud formé par un enroulement de 
demi-palmette à remplissage végétal 

et nodule interne. (4, 9)

  
Nœuds formés par des demi-palmettes 
dentées à remplissage végétal. (1, 4)

 
Enroulements de fleurons trilobés 

autour d’une tige. (1)
Nœud quadrangulaire.  

(1)

NŒUDS

Les tiges végétales forment parfois des nœuds au 
cours de leurs savantes pérégrinations. Le procédé 
reste cependant assez limité. 

Dans le même registre méritent également 
d’apparaître les enroulements que forment certaines 
palmettes sur elles-mêmes, constituant à leur tour 
une sorte de nœud végétal. Ces enroulements sont 

plus fréquemment observés que les nœuds stylisés de 
tiges, qui restent rares.



Palmette simple à contours lisses et 
remplissage végétal. (11, 15)

Palmette simple à contours lisses, 
remplissage végétal, nodule externe. (11)

Palmette bifide évidée,  
contour à une dent. (9)

Palmette bifide lisse à remplissage 
végétal et nodule externe.

(3, 11, 15)

Palmette bifide dentée,  à remplissage 
végétal, prolongée par une demi-

palmette. (1)

Palmettes bifides dentées, remplisage végétal. 
(16) 

Palmette bifide pleine à contours dentés. 
(7, 15)

Palmette bifide évidée à contour denté.  
(1)

Palmettes bifides dentées à remplissage 
végétal, nodules externes. (1, 11)

Palmette bifide dentée 
à remplissage végétal. (1, 11)

Palmettes simples à contours dentés, 
remplissage à nervures. (1)

Palmette tripartite pleine  
à contours lisses. (5, 11)

Palmette tripartite évidée à contours 
lisses, deux nodules externes.  

(7, 9 - sans nodules)

Palmette tripartite à feuilles fermées 
et contours lisses. (10, 11)

PALMETTES

Abstraction d’une feuille, la palmette est l’ornement 
végétal stylisé principalement utilisé pour structurer 
toute composition végétale.

Le motif se décompose en « palmettes » et « demi-
palmettes » : c’est la tige sensiblement désaxée qui 
permet de distinguer les moitiés de palmettes des 
formes entières. 

Ses déclinaisons formelles sont très nombreuses : la 
palmette peut être simple, bifide ou trifide ; dans ce 
dernier cas, elle tend à se confondre avec le fleuron 
tripartite. Ses contours sont lisses ou parfois dentés, 
et bien souvent rythmés par des nodules. Notons que 
la palmette est généralement formée d’un assemblage 
de plus petites demi-palmettes. 
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Palmette tripartite à feuilles fermées, 
contours lisses et nodules externes. (11)

Palmette tripartite lisse à 
remplissage végétal. (1, 15)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (3)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, nodules externes et bourgeon 

supérieur. (3, 11)

Palmettes tripartites à contours dentés, 
remplissage végétal et nodules externes. 

(1, 11)

Palmette tripartite dentée à 
remplissage végétal. (1)

Palmettes tripartites dentées à 
remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, surmontée d’un bourgeon. (1)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal surmontée d’un bourgeon. (4)

Palmettes tripartites lisses.  
(1, 3, 4, 9, 11, 15, 23)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal. (11)

Palmette tripartite lisse à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (11, 16)

 
Palmettes tripartites lisses à remplissage 

végétal. (1, 3, 4, 11, 15)
Palmettes tripartites lisses 
à remplissage végétal. (1)

Palmette tripartite dentée à remplissage 
végétal, sur nodules internes. (1)



Demi-palmette simple à contours 
lisses. (1, 3, 9, 15, 23)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes simples, lisses et évidées, 

à nodule interne ou externe. (Nodule 
interne : 3, 4, 20 ; nodule externe : 1, 9)

Demi-palmette simple à remplissage 
végétal et nodule interne. (1, 11)

 
Demi-palmettes simples dentées à 

remplissage végétal. (1, 11)

 
Demi-palmette simple dentée à 

remplissage végétal et nodule externe. (1)
Demi-palmette bifide dentée à 

remplissage végétal. (1, 15)

 
Demi-palmettes bifides à contours lisses.  

(1, 3, 5, 9, 11, 15)
Demi-palmette bifide lisse 
à remplissage végétal.(3)

1cm

1cm

1cm1cm

 
Demi-palmettes bifides lisses et évidées 

à nodule interne. (3, 23)

Demi-palmette bifide lisse 
à nodule externe.(11, 23)

Demi-palmette trifide lisse et évidée 
à nodule interne.(1)

Demi-palmette trifide lisse et évidée, 
nodules interne et exterme. (1)

DEMI-PALMETTES
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Demi-palmette bifide dentée 
à remplissage végétal et nodules internes.  

(1, 7)

Demi-palmette bifide à nodules 
interne et externes.  

(3, 23)

Demi-palmette bifide dentée prolongée 
par une demi-palmette, nodules 

interne et externe. (9)

 
Demi-palmettes bifides dentées 

à remplissage végétal, prolongées 
par une demi-palmette. (1)

Demi-palmette bifide  
lisse à remplissage végétal.  

(1, 3, 7)

Demi-palmette bifide dentée  
à remplissage végétal.  

(3)

Demi-palmette bifide lisse  
à remplissage végétal,  

nodule interne. (4)

Demi-palmette bifide  
à remplissage végétal  

et nodule externe. (1, 4)

Demi-palmette bifide dentée,  
à remplissage végétal  

et nodules externes. (1)

Demi-palmettes bifides dentées 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette trifide dentée, 
à remplissage végétal et nodule externe. 

(1)

Demi-palmette bifide pleine 
et dentée, à nodule externe, 

prolongée par deux bourgeons. (5)
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(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 1) (localisation : 1)

(localisation : 7, 11) (localisation : 1)

(localisation : 3)

NUAGES

Héritage chinois introduit au répertoire persan 
dès la période îl-khânide, le nuage sinisant reste peu 
employé dans le décor architectural qarâ quyûnlû 
ou âq quyûnlû. La plupart des occurrences relevées 
proviennent de la Masjid-i Kabûd de Tabriz. Ses 
contours souvent festonnés et ses mouvements souples 

rapprochent parfois le nuage de certaines formes de 
bourgeons ou de simples tiges.
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1cm

© Aube 2009

(localisation : 3) (localisation : 11)

(localisation  : 1)

(localisation  : 4) (localisation  : 11)

(localisation  : 3)

(localisation  : 1) (localisation  : 1) (localisation  : 4)

VASES

Régulièrement recensés dans les décors végétaux 
turkmènes – et notamment qarâ quyûnlûs –, les vases 
sont employés pour donner naissance à d’amples 
compositions végétales, l’ensemble formant ainsi ce 
qui a été qualifié de vases fleuris. 

Ces récipients prennent en fait généralement la 
forme de bouteilles piriformes à deux anses, reposant 
sur une base végétale rappelant les feuilles de lotus. 
Plus rarement, de petits bassins circulaires remplissent 
également la fonction de réceptable au motif du 
vase fleuri.
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Tige sinusoïdale de rosettes et bourgeons (rinceaux). (1, 12) Rinceaux de rosettes, lotus et trèfles. (1, 11)

Rinceaux de rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de lotus et de trèfles. (11)

Rinceaux de lotus, rosettes et trèfles. (1) Rinceaux de bourgeons. (1)

Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (4) Rinceaux de feuilles de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

1cm

Rinceaux de rosettes et de bourgeons. (3) Rinceaux de rosettes, lotus,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de rosettes, feuilles  
de lotus et bourgeons. (1, 7)

Rinceaux de lotus, rosettes,  
feuilles de lotus et bourgeons. (1)

Rinceaux de bourgeons,  
lotus et rosettes. (5)

CATALOGUE DES BORDURES
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Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec  

rinceaux de bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
rosettes, lotus et bourgeons alternant avec  

rinceaux de feuilles de lotus. (1)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (3)

Frise à deux tiges fleuries :  
palmettes tripartites alternant avec lotus,  

rosettes, trèfles et bourgeons. (1)

Frise à trois tiges fleuries : rinceaux de demi-palmettes simples, 
alternant avec palmettes tripartites, alternant avec rinceaux 

de lotus, rosettes, trèfles et bourgeons.  (1)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes simples,  
enroulement de palmettes et palmettes tripartites,  

alternant avec rinceaux de bourgeons. (4)

Frise à deux tiges fleuries :  
nuages sinisants alternant avec rinceaux  

de lotus, rosettes et bourgeons. (1, 18)

Frise à deux tiges fleuries : demi-palmettes bifides et 
enroulement de palmettes alternant avec rinceaux de lotus, 

rosettes et bourgeons. (5)

Frise triple : réseau d’arcs trilobés à corps cintré, 
alternant avec médaillons de demi-palmettes bifides, 

alternant avec tiges fleuries de rosettes et bourgeons. (11)

Frise double : réseau d’arcs trilobés à corps cintré  
alternant avec tiges fleuries de rosettes. (3)

Frise d’arcs trilobés à corps cintrés  
disposés en quinconce. (1, 7)

Frise de palmettes tripartites.  
(7)

Frise de médaillons meublés de rinceaux  
de demi-palmettes et de fleurons. (1, 23)
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Rinceau de palmettes. (1) Frise linéaire de bourgeons. (1, 4)

Frise de perles. (1, 3, 5, 11) Frise d’ovales et de perles. (1, 3)

Frise et de losanges. (9, 21) Frise d’étoiles à quatre branches et demi-étoiles. (9)

1cmFrise d’étoiles à quatre branches et losanges. (2, 12, 16) 1 cmFrise d’étoile à quatre branches et d’ovales. (8, 9, 11, 12)

Frise de chevrons. (1, 3) Frise de chevrons. (1)

Frise d’hexagones. (23) 1cmFrise d’hexagones et queues d’aronde. (14, 21)

1 cm

© Aube 2009Frise de triangles en quinconce. 
(7, 9, 10, 11, 12, 14, 15, 16, 17, 20, 21)
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Arc brisé.  
(4, 5, 12, 16)

Arc en anse de panier à clé rehaussée.  
(11, 12, 13)

1cm

Arc trilobé à corps cintré. (7, 9, 11, 17) Arc trilobé à corps cintré (perlé). (1) Arc recticurvilinéaire. (3)

Arc polylobé à corps cintré. 
(5, 7, 9, 10, 15, 16)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 11, 17)

Arc polylobé à corps cintré. 
(1, 8)

Bouquet fleuri. (1) Bouquet quadrilobé. (1, 11, 15) Demi-bouquet. (1)

LES ARCS
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Réseau d’hexagones sur la pointe. 
(1, 7, 9, 10, 11, 12, 15, 16, 20, 21)

Réseau d’hexagones circonscrits  
par six hexagones barlongs. (3)

1cm

Réseau de dodécagones entrecroisés  
à intersections triangulaires.  

(7, 8, 17, 20, 23)

1cm

Réseau d’hexagones entrecroisés  
à intersections hexagonales.  

(7, 9, 12, 16)

Réseau de dodécagones entrecroisés.  
(7, 22)

Réseau étoilé de polygones entrecroisés.  
(2, 23)

CATALOGUE DES RÉSEAUX GÉOMÉTRIQUES
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Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones. (5, 7)

Réseau centré sur des étoiles à neuf et dix branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (1, 3, 11)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à douze branches 
circonscrites dans des hexagones prolongés d’étoiles 

à cinq branches ou demi-étoiles. (7, 8, 23)

Réseau centré sur des étoiles à neuf branches circonscrites 
dans des hexagones prolongés d’étoiles à cinq branches 

ou demi-étoiles. (7, 20)

Réseau centré sur des étoiles à six branches  
circonscrites dans des hexagones ;  

demi-étoiles à intersections. (1)

Réseau (dédoublé) centré sur des étoiles à six branches 
circonscrites dans des hexagones ;  
demi-étoiles à intersections. (1, 13)
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1cmRéseau centré sur des étoiles à huit branches, 
alternant avec croix à quatre branches. (14)

Réseau centré sur des étoiles à huit branches, alternant 
avec des croix à quatre branches et des demi-étoiles. (5, 7)

Réseau d’étoiles et de svastikas. (11, 17) Réseau de svastikas. (1, 11)

Réseau d’étoiles à quatre branches et de carrés. (7) Réseau de médaillons trilobés à corps cintré. (3)
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Annexe 2

répertOire des mécÈnes, maÎtres d’ŒuVre et artisans

TABLE DES MÉCÈNES DES MONUMENTS QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS ENREGISTRÉS DANS 

LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES ET SOURCES TEXTUELLES 

Nom Édifice Datation

... ‘Abd al- ... Kirmân, Qûbba-yi Sabz Seconde moitié du xve siècle

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mosquée 875/1470-1471

Aḥmad (m. 905/1499-1500) qaṣr al-dasht (chiraz), mausolée de râ’îs 
Fakhr al-dîn Ja‘far al-qaṣr al-dasht

875/1470-1471

Ḥâjj Shams al-dîn Muḥammad Shâh Bîdâkhawîdî Bîdâkhawîd, Khânqâh avant 856/1452

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) Mardin, citadelle c. années 1430 ?

Ḥamza (sultan âq quyûnlû) mausolée de sultan Ḥamza après 1444 ?

Ḥarith ibn al-imâm al-Muftarḍ al-Ṭa‘a Mûsa al-Kaẓim Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481-1482

‘Ibadullâh Aḥmad ibn ‘Alî ibn Ḥasan ‘Alî Aybak 
Ashkiẓarî

ashkiẓar, masjid-i Jâmi‘ 20 rabi‘ II 882/21 juillet 1477

‘Imâd al-dîn Maḥmûd al-Shîrwânî Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ja‘far ibn ‘Imad ibn ‘Alî al-Ḥusayni al-Aẓamî 
al-Gulbârî

Ispahan, Zayn al-Mulk 885/1480-1481

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) Mardin, mausolée de Jahângîr c. après 857/1453

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) diyarbakır, remparts 853/1449-1450

Jahângîr b. ‘Alî (Âq Quyûnlû) mardin, Hôpital de Jahângîr (disparu) c. 848-857/1444-1453

Jalâl al-dîn Khîẓrshâh 
(émir tîmûride au moment de la fondation de la mosquée)

Yazd, mosquée Khîẓrshâh Fondée en 849/1445-1446. Encore 
en cours de construction en 1457. 

Jalâl al-dîn Muḥammad (Sayyid) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Jalâl al-dîn Ṣafarshâh (émir) Ispahan, Darb-i Imâm 857/1453

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, pont sur le tigre vers 878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée de l’imam muḥammad 
ibn ‘abd allâh al-Ṭayâr

878/1473

Khalîl ibn Ûzûn Ḥasan 
(gouverneur de Hasankeyf)

Hasankeyf, mausolée du prince Zaynâl c. après 878/1473

Khâtûn Jân Baygum 
(épouse du Qarâ Quyûnlû Jahânshâh)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Malika Saljûqshâh Baygum 
(mère de l’Âq Quyûnlû Ya‘qûb)

tabriz, complexe naṣriya vers 889/1484

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) (vizir) Yazd, Masjid-i Jâmi‘ avant 861/1457

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (Khwâja) Yazd, imâmzâda abû Ja‘far muḥammad 859/1454-1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 859/1455

Mu‘în al-dîn ‘Alî Maybudî (vizir) Yazd, complexe Zangiyân (disparu) Vers 861/1457
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Nom Édifice Datation

Mubâriz al-dîn Bayindir ibn Rustam ahlat, Bayındır cami Rajab 882/octobre 1477

Muḥammad ibn Jalâl al-dîn ‘Arabshâh Ispahan, khânqâh-mausolée abû maṣ‘ûd 895/1489-1490

Mûsa ustâd Shâh Maḥmûd ibn Kamâl al-dîn Shaykh 
Khabâz

Kâshân, mausolée sulṭân Yâlmân 902/1496

Niẓâm al-Dawla al-dîn al-Ḥâjj Qanbar 
(émir, gouverneur de Yazd)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Nûr al-dîn Ni‘matullâh Walî (?) Taft, khânqâh-mausolée de Shâh Khalîlullâh 876/1471-1472

Pîr Kamâl al-dîn Ismâ‘îl ibn Zâhir al-dîn Ibrâhîm 
Ashtarjânî (Shaykh)

Ashtarjân, Masjid-i Jâmi‘ 881/1476

Qarâ Yûsuf
(souverain qarâ quyûnlû)

Plaine de Khoy, langar (disparu) Début du xve siècle ?

Qâṣim ibn Jahângîr (gouverneur de Mardin entre 893-
908/1487-1502)

mardin, madrasa Kasımıye Fin du xve siècle

Quṭb al-dîn ibn Shams al-dîn Fîrûzâbâdî Maybud-i 
Yazd

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 867/1463 ou 897/1492

Sa‘îd… Shâb [Ḥusayn ibn Ḥasan ibn] ‘Alî ibn… 
Zargân Haftâdurî

Haftâdur, masjid-i châduk 1er jamâdî I 892/4 mai 1487

Ṣâliha Khâtûn bint Jahânshâh (fille de Jahânshâh et de 
Khâtûn Jân Baygum)

Tabriz, Masjid-i Kabûd Après 872/1467

Shâh Aslim Khâtûn
(épouse de Mubâriz al-dîn Bâyindir ibn Rustam et mère 
de Ghiyâth al-dîn muḥammad Âqâ)

ahlat, Bayındır türbesi c. après ramaḍan 886/oct.-
nov. 1481 et ou muḥaram 894/
déc. 1488

Shams al-dîn ‘Alî Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ rajab 866/avril 1462

Tâj al-dîn ibn ‘Alî ibn Sayyid Amîr Fîn, Gonbad-i Safîd (disparu) 884/1479-1480

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, remparts 864/1459-1460 er shawwâl 883/
déc.-janv. 1478-1479

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

diyarbakır, ulu cami (?) Vers 861-882/1457-1478

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

Ispahan, Masjid-i Jâmi‘ 880/1475-1476

Ûzûn Ḥasan
(abû al-nâṣir Ḥasan Bahâdur)

tabriz, complexe naṣriya 882/1477-1478

Zayn al-Dawla al-dîn Pîr ‘Alî Bîdâkhawîd, mausolée de Shaykh ‘Alî 
Bîdâkhawîdî

893/1488

Zayn al-Dawla wâl-Sa‘ada wâl-dîn ‘Alî Bayk Burnâ Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497
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TABLE DES ARTISANS ET MAÎTRES D’ŒUVRE MENTIONNÉS DANS LES INSCRIPTIONS MONUMENTALES 

QARÂ QUYÛNLÛS ET ÂQ QUYÛNLÛS

Nom Corps de métier Édifice Datation

‘Alî (mirzâ sulṭân ‘alî ibn sulṭân Khalîl : 
prince âq quyûnlû)

Calligraphe Takht-i Jamshîd 881/1476

‘Alî Ḥajâr Tailleur de pierre  
(ḥajâr)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

‘Izz al-dîn Qâpûchî ibn Malik (chambellan) Supervise les travaux 
(be sarkârî…)

Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Bâbâ Jân architecte-constructeur ? 
(‘amal)

ahlat, Bayındır cami Rajab 882/oct. 1477

Bayâzid (Shaykh)
(en association avec : Jalâl al-dîn, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Fakhr al-dîn Calligraphe  
(katabahu)

Bafrûya, Masjid-i Jâmi‘ 866/1461-1462

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe Qum, Masjid-i Jâmi‘ avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâfiẓ Qanbar Sharafî Calligraphe qum, mazâr-i sulṭân sayyid abû 
aḥmad (iwan)

avant 904/1490 (date 
décès du calligraphe)

Ḥâj al-Ṣadr Calligraphe  
(katabahu)

Fîrûzâbâd, Masjid-i Jâmi‘ Rajab 866/avril 1462

Ḥaydar Nâfajî constructeur ?  
(be sa‘î banda râjî)

naṣrâbâd, khânqâh de Shaykh Abû 
al-qâṣim ibrâhîm naṣrâbâdî

854-855/1450-1452 
(époque tîmûride)

Ḥaydar Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Kâshân, Masjid-i Maydân-i Sang 868/1463-1464

Ḥaydar Qumî (Mawlânâ) Calligraphe qum, Gunbad-i Fâṭima (coupole) Fin xve-début xvie s.

Jalâl al-dîn
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Shaykh 
Mujâhid, Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
pierre)

875/1470-1471

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ (panneau en 
mosaïque de carreaux découpés

Non daté

Kamâl Calligraphe  
(katabahu)

Yazd, Masjid-i Jâmi‘ Rabi‘ II 863/fév. 1459

Kamâl-i Shihâb Calligraphe  
(nawasht în katâba)

Taft, Masjid-i Shâh Walî 2 sha‘ban 889/3 sept. 
1484

Kamâl-i Shihâb al-Kâtib al-Yazdi Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, khânqâh-mausolée Abû 
maṣ‘ûd

895/1489-1490

Maḥmûd Calligraphe Taft, khânqâh-mausolée Shâh 
Khalîlullâh

876/1471-1472

Mu‘în al-Munshî ou Mu‘îzz al-Munshî Calligraphe  
(katabahu)

Ispahan, Darb-i Kûshk 902/1496-1497

Muḥammad al-Ḥakîm Calligraphe Yazd, Masjid-i Jâmi‘ 861/1457

Mujâhid (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Shihâb al-dîn)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459

Murtaẓa A‘ẓam Sayyid ‘Abd al-Ṣamad ibn ‘Aṭâ 
Allâh al-Ḥusaynî

calligraphe ?  
(‘amal)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 886/1481
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Nom Corps de métier Édifice Datation

Ni‘matallâh ibn Muḥammad al-Bawwâb Calligraphe Tabriz, Masjid-i Kabûd 870/1465

Pîr Ḥasan ibn ustâd ‘Abd al-Raḥmân… Coupeur de carreaux 
(kâshî tarâsh)

Hasankeyf, mausolée de Zaynâl Vers 878/1473

Sayyid Quṭb al-dîn al-Ḥusaynî [Ghaẓâ‘irî ?] calligraphe ? céramiste ? 
(‘amal)

Kâshân, mausolée de sulṭân Yâlmân 902/1496

Ṣâḥib A‘ẓam Khwâja Kamâl al-Dîn Shâh 
Ḥusayn ibn Khwâja ‘Awaẓ Shâh Bizâz Qumî

calligraphe ? (tamâm 
gasht în miḥrâb be sa‘î…)

Qum, Masjid-i Panja-yi ‘Alî 12 muḥarâm 886/ 
22 mars 1481

Shihâb al-dîn (Shaykh)
(en association avec : Shaykh Bayâzid, Jalâl al-dîn, 
Shaykh Mujâhid)

Calligraphe  
(équipe de calligraphes)

Marâgha, Masjid-i Shaykh Bâbâ 864/1459
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Ces propos, diras-tu, sont bons pour la satire. 
Pour égayer d’abord un lecteur qui veut rire :  
Mais il faut les prouver. En forme. J’y consens. 
Réponds-moi donc, docteur, et mets-toi sur les bancs.

Nicolas Boileau, « A.M.M…. Docteur de Sorbonne »,  
dans Satires, VIII, 1660-1668.
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Fig. 264. Bursa, Yeşil cami, loge du rez-de-chaussée, détail du décor du lambris 

et des parois (2006) ................................................................................................................198
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Fig. 275. istanbul, Çinili Köşk (palais de topkapı), façade principale du monument 

(2006) ........................................................................................................................................ 203
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